1iques- de 
ane des Caiho 

2 ue" nagut trançaise du 
à Nord-Ouest. 


# 


2 Canada) £L50 
“ a nager ir? 50 52.60 


ANNONCES 
Latigne(lère insertion) 50.12 
fosertions subséquentes 0.08 
Mariage Décès, Nais- 25 

ane 7 7 


AF AUCLATR, 0.1, Directeur 


RS 


CHRONIQUE DE L'ÉDUCATION 
DAS 


Recrutement de nos instituteurs 


aujourd'hui a beaucoup de vrai ilans cette vb 


Vous ELU UTOTLS 
ete rubrique. dont l'importance 
dl lppartunitr m'échapperont ü 
persurtne. Confire à un proies 
de l'ensrignement qui est 


sonuel ( : 
ge trans un ont déveui de 


en MÉT 
h couse fronca-canadien ne, 
ns nppelce tetdr 
uices & de cause de 
ji NOUS, 


Cet un riche filon que cotui 
frappé par Pisociation Interpro- 
vndale. Beaucoup d'entre nous 
aient eu uuc idée vague de quel- 
que chose tendant vers le même 
but, personne W'avait eDCOTG SU 
dumner une forme aussi concrète à 
meslution longtemps recherchée. 

L'intérèt qu'a soulevé cette u- 
ve nouvelle et nécessaire ù fait 
cnitre aussi quelques réflexions que 
je viens ici hmublerntent sutimet- 
{re 

Ï faut se rappeler que jorsque 
ke Gonvernement Provinejal a éta- 
Hi des conditions régissant  Vé- 
change des diplômes de Québer, il 
a infentionnellement où non, ou- 
mnt le guichet et fermé la grande 
porte. 
© Chacun sait que la section eatho- 
lque du Bureuux de d'instruction 
wblique à Québec délivre deux 
gries collatérales de diplômes en 
pratique tqnivalents: les diplômes 
ds Ecoles Norinales et ceux du 
Barean Central des Examinateurs 
Biholiques. . Tandis que les éco- 
ls normales distribuent annuelle- 
ment de {rois à quatre cents diplé- 
Mes à leurs élèves, le Bureau Cen- 
fl en émet de quinze cents à deux 
mille. Je me propose de discuier 
(à conditions 'fchange dans une 
‘ronique sulséquente, Pour an- 
md'hni je veux simplement sou- 
lgner de fait gne le Bureau d'E- 
duion à Régina ne reconnaît 
qüe les diplômes des Ecoles Nor- 
males. Cola veut dire que prati- 
Mement les deux tiers, sinon Jes 
hs quarts des instituteurs et ins- 
lüfrices de Québec, ne peuvent 
danger leurs diplômes, ni même 
# fre adincttre aux écoles nar- 
ues de }1 Saskatchewan. 
© Pan cuire coté, Je gouverne- 
ML provincial de Québec ayant 
Po de 
le, ent « cs élèves de . SG 
ne qu qe rie 
mue Ne ingenie à leur 
mu Rillons les plus im- 
ne el 1 | plus rémunérées, 
onnelles dr (s carrières profes 

à il enlèvent une grosse 
Brie de ses diplômes. Ceux qi 
je D passé ont o c%. eux qui 
rutensent le Tes de qaire qu 
dés de Que cs écoles nor- 
Pas sn ne me démenti- 
2 Risnitat ] Pont. 
nsures Re et fatal.de ces 
dx côtés à : ic QT imposées des 
dép. noue atchewan et à 
flutours bling u nement dins- 
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‘Prince-Albert je signaluts le cercle 
lvicicux dans lequel nou: avait en- 
elle \fermé le Bureau de Régina. 
e de yrands ser- [motion soumise en conséquence fut 
l'éducation per- jadoptée, disons-le, sans disenssion 


| 


liver face à face avec le méme obs 


ioressistes de North Battleford for- 


TPE” LOTS 


NOTRE FOI! 


started 


servation pour peu que l'on veuille 
y réfiéchir. 
1 v a trois ans au Congrès de 


Une 


et à vue d'œil: elle fut oubliée de 
niènie. 

J'ai attendu patiennnent peu 
dant trois Jongnes années que la 
conviction se fasse jour dans l'es- | 
prit de quelques-uns d'abord, des | 
uusses ensuite Aujourd'hui plu- ! 
sieurs sont déjà occupés à démolir 
ce mur infranchissable qui nous 
sépare de nos frères de l'Est, Do- 
main, la foule des actionnaires de 
linterprovintialecar il v aura 
foule lorsque le plan d'action sern 
un peu plus précisé—va sc {rou- 


tacle. Demain aussi verra les con- 


“Heront difficilement leurs 


tement convaincus que nous ne 
pouvons plus vivre dans celte 
chambre sans air et sans lumière. 

Serait-ce trop espérer que de 
voir Pexéeutif de l'Association se 
servir de l'influence dle ses cercles 
Jocaux pour amencr un  certun 
nombre de députés et de ministres 
à nous rendre justice sur ce point. 


Dans son disemus de la semaine 


dernière à Régina FHou. M. Mar- 
tin a annoncé que son gouverne- 
ment considérait importation 
d'instituteurs qualifiés des autres 
provinces pour subvenir au déficit 


toujours croissant du personnel 
enseignant de la Saskatchewan. 


Quelqu'un sera-t-il 1 à temps, 
pour suggérer au gnuvernement 
provincial de faire bénéficier les 
porteurs de diplômes du Bureau 
Central de Québec des nisesurer 
projetées, en soulignant le nom- 
bre toujours croissant des “provi- 
sionul certificates”. 

Je ne voudrais pas gâter la joic 
règnante d’un beau soir de bap- 
tême, mais j'ai peur, bien peur 
que mes amis de Pinterprovinciale 
ne passent un temps précieux et 
dépensent des efforts considérables 
à faire les glaneurs derrière da 
machine des règlements d’éduca- 
tion du. Québec et de la Saskatche-. 
wan. 

Après l’expérience des limites 
restreintes du champ de leur acti- 
vité, il leur restera à faire” celle 
des embarras de la Commission 
Dale. 

IA alors seulement commente- 
ront les risques que je vais classer 
cémme suit, laissant à chacun le 
soin de les développer et d'en ap- 
précier l'ampleur et les consé- 
quences: 

‘‘Dévider une jenne fille à venir 
dans l'Ouest, c’est un peu en pren- 
dre charge et cela comporte cer- 
taines responsabilités. 

= Les frais de transport se monte- 
ront probablement à une  demi- 
pension dans un de nos couvenis 
français de da Saskatchewan. 

: Les frais de résidence et de dé- 
penses scolaires pour un stage de 
six mois à l'Ecole Normale. pour 
les diplômes de Lère el Sbme classe, 
est le terme vers lequel tendent 
les autorités compétentes-—se mOn” 
{eront au. prix d'une pension. an- 


{nuelle dans ces inêmes couvents. : 
Echeës:-à. prévoir dus: Lo. . au 


ENONCE 
meme 


choc inévitable de deux méthodes 
très différentes Lastes sur des sys- 
tèmes psychologiques parfois et 
violemment opposés Et notez 
aussi qu'on ne s'adaple pas une 
nouvelle pédagogie du jour au 
lendemain, comme on change 
d'habits; 2o, à une thnidité natu- 
relle et à une dépression morale, 
deux choses inévitables et fatales 
qui s'emparent souvent de l'âme 
de ces demi-exilés. 30. à nne igno- 
rance presque complète des pro- 
grammes officiels, ruuages comnli- 
qués dont seule la ‘pratique nous 
rend maîtres, 4o. pour quelques 
exceptions peut-être une maîtrise 
insuffisante de la langue anglaise. 
Défections ducs, soit à Fimpossi- 
bilité de s'adapter aux conditions 
de vie de l'Ouest, soit à un dégoût. 
subit de l'enseignement par suite 
de rapports dnjustes de la part 
inspecteurs imbus de préjugés, 
soit aux événements qu'amène le 
cours ordinaire de la vie, la ima- 
Jadie parfois, le mariage souvent. 
J'accepte en principe que l'in- 
gratitude ne règne pas dans le 
cœur de ceux qui, par vocation, 
sont chargés dela combattre; 
pourtant il serait prudent d'éta- 
blir jusqu'à quel point ke salaire 
d'un maître ou d'une maîtresse 


lserutt saisissable en cas de refus de 


remboursement, 


Ne voulant pas abuser de Ja 
bonté du Patriote pour  Fespace 


accordé celte fois, j’étudierni dans 
un prochain article les possibilités 
et des avantages qu'il y aurait à 
former chez nous nos instituteurs 
ei nos inslituirices au moven d'un 
recrutement systématique dans nos 
écoles et: de l'établissement d’une 
classe réellement bilingue dans un 
des couvents de nos congrégations 
canadjennes françaises. 
Joannès Favcovr. 
——— 0 


Un crédit de sept milliards 


_— 


Toutes les factions qui, avant li 
décaration de guerre, avaient ex- 
primé, au Sénat des Etats-Un 
des apinians contradictoires sur x 
politique à prendre par le pays. se 
sont unies pour adopter à Funa- 
nimité la première mesure de guer- 
re importante du gouvernement. 
Par 83 voix, et sans dissidence, le 
sénat + adopté, après un seul jour 
de débat, $7.000,000,000 de eré- 
dits, le plus grand bill de ce genre 
dont fase mention Thistoire du 
monde. 1 scmble compris que Le 
sénat va accepter les amendements 
de la Chambre sans insister sur 
une conférence. Ja Chambre à 
déja passé le Di à V unanime dez 


is. 


représentants. 


* 


Va-t-on les pincer ? 

Les Canadiens qui sont passés 
aux Etats-Unis, au cours des quel- 
ques derniers mois, dans Îe but 
d'échapper à la mise en vigueur 
de la loi de Ia milice, mise en vi- 
dueur que le gouvernement cuna- 
dien n'a jumais proposée, vont se 
trouver, ‘. dit-on  officieusement 
dans une situation qu'ils ne pré- 


voyaient sûrement pas: le gouver- 
nement britannique est sur le 


point de faire un arrangement avec 
les Etats-Unis, par lequel tous es 
sujets britanniques dans ce pays 
seront sujets à la conseription ct 
transportés en, Angleterre. On 
connaît Je nom et l'adresse de la 
plupart. de.ces fuyards et ils se- 
é "comme sujets bri- 
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Presse LTÉE, 
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EXCES 
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SIMPLES NOTES 


L2 -i } ju 
. On annonce la débâcle du Saint- 
HS . 
Läurent, mais notre Saskateheran 


tient toujours. 
FT es + 


Er 

. La motion suivante « Ëté pré- 
sentée ces jours-ci à la Chambre des 

Communes anglaises: 

“Cette Chambre regrette que. au 
moment où lu grande lutte se Livre 
{dans le monde pour la démocratie 
contre l'autocratie, le gyouterne- 
mer uit pris La responsubilité de 
nommer des pairs (lourds) résidant 
au. Canada, introduisant pur là pe- 
Hit petit l'aristocratie dans un 
pays essentiellement démocratie 
que. 

+ * 

Le Mexique, après phisieurs an- 
nées d'interruption, voit rétablir 
ses relations diplomatiques avée les 
Etats-Unis. Ignacio Bonillas est 
le nouvel ambassadeur mextieurr. 

CRE | 

Par un vote de 286 contre 52 x 
Chambre anglaise prolonge jns- 
qu'en novernbre la vie du Parle- 
ment actuel. Pus d'élections pen- 
dant la guerre. “Lloyd George dé- 
lare que le gouvernement fera. 
connaître sous peu ses intentions 
sur le Home Rule. 

COR) 

Uu officier d'état-major évalue à 
trois millions le nombre de coups 
tirés par les batteries francaises ct 
allemandes du 15 au 22 avril. 
LEE ue 


role rs ca 


Du Frane-Parleur: 

Il ya à Régina, un officier — 
ex grands journaut ne vous per- 
lent pas de ca,—qui a réussi, depuis 
le commencement de la guerre. à 
se faire transférer, au moment Gp 
porttun, d'un régiment en pur- 
tance, & un régiment en formuiion. 

Et cet officier-là est encore au 
pays, il retire sa solde depuis le 
commencement de la guerre. 

# #°+% 

C'rixe ministérielle en Espagne: 
un ministère libéral Romanones 
suceède le ministère Pricto, de mé- 


ine nuance politique. 
LED: 


.Leril est um mois fatidique pour 
l'Oncle Sam. Toutes ses guerres. 
moins une, ont cormenté dans ce 
mois-lè: LT avril, 1775, guerre d'in- 
dépendance; 24 avril 1846, guerre 
du Mexique; 21 avril 1831, querre 
contre les peuplades indiennes; 12 
avril 1861, la guerre de Sécessions; 
21 avril 1898, guerre hispano-amé- 
ricuine. La seule querre de 1812, 


miec l'Angleterre, fuit exception. 
+ *# # 


Lu cours du récent débat sur la 
peine capitale, M. D. À. Lafortu- 
ne, député de Montcalm, à déclaré 
qu'il avait examiné dans st carri- 
re “oing cents dossiers dont plu- 
sieurs ont sé condamnés à Ître 
pendus… 

Pauvres dossiers! 


00 A 
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Von Bissing est mort 


Le général Von Bissing, qou- 
np nt . y 

verneur général allemand de Bel- 

Hi avait 


a apporté qu'une passion, 


NOTRE LANGUE! 


Frasses 


Une protestation de l’archevé- 
que de Cambrai contre les 
excès de lPoccupation alle- 
mande 


Mgr l'évêque de Limoges vient 
de publier la protestation adressée 
is 20 octobre dernic: au généra! 
commandant d'étapes à Cunbra, 
ipar l'archevêque de cette ville, sous 
lle titre “Quelques considérations 
sur Je traitement imposé aux habite 
tunts des pays occuus en Francs? 


Mgr Chollet exunme sucCOsRITC- 
iueut les divers artieks ds: conve 


tions de la Flave qui ont été Fohjet 
de viciations seetéuialiques de la 
part allemandes 
“est anmaitenant uu fait établi 
jar Yexpérience de cuis années, 
écrit le prélat, bien des rigucure 
de ia gavrre, qui 48 "ENT pu CTE 
éièes mur habitants des purs ne 
lcupés, ont pesé loutdenient sur 
eux; des articies obscurs ont êté 
appliqués dans un sen: moins }11- 
manitaire; des sinatiens non pré 
vues ont été abandonnées à Far- 
bitraire”. 

Mer Chollet énumrttre suceessive- 
ment les diverses sortes de sévices 
dont les habitants ont 6 ain 
victimes dans leurs perennrs €t 
dans leurs biens, et il ajoute "Les 
journaux allemands se plaignent 
que Ja France cultive chez ses fils 
Ja haine de l'ennemi. Qu'on per- 
mette ce langage À un ministre de 
la paix, ouvrier de la fraternité 
entre les hommes et entre les peu- 
plos: il est-bien à craindre que 
cette haine ne soit beaucoup plns 
cultivée de ce côté-ci de la ligne de 
feu par les mesures adiministrati- 
ves auxquelles nous sommes  sou- 
mis, et qu'elle ne vive malheureu- 
cemènt beaucoup plus longtemps, 
et plus acerbe, dans l'âme des paye 
occupés”, 

L'archevèque de Cambrai  pro- 
teste, en1 CTmes mesurés, Inais avec 
force contre tous ces attentats et il 
{ermine en énonçant les difficultés 
qui ont été apportées à l'exercice 
de sa mission épiscopale: 


autorités 


nl - 
us 


“La liberté n'existe pas pour 
archevêque de Cambrai. Il na 


pas même celle de correspondre 
avec le Souverain Pontife puisque, 
dernièrement, une note qu'il adres- 
sait au Vatican sur un objet que 
le gouvernement impérial alle- 
and a maintes fois reconnu com- 
me appartenant aux attributions 
poutifieales Ini a été refusée. 

“Ceci l'amène à faire une nou- 
velle remarque: les traîtés signés 
à la Have portent la signature de 
la plupart des gouvernements du 
monde. Ce sont des engagements 
mutuels pris entre les signataires: 
et tous ceux-ci, qu'ils sniont en 
ouerre ou non, par le fait qu'ils 
v ont apposé leur nom, ont intérêt 
à les voir respecter. Lis ont dès 
lors le droit de recovoir des recours 
et d'élever la voix, quand les trai- 
tés souscrits par eux n'ont pas été 
oheervés. 

“est ce qu'ont pensé les repré- 
sentants de nos intérêts civils A 
plusieurs reprises, ils ont voulu 
porter leurs doléances devant les 
ambassadeurs de gouvernements 
sienataires de la convention de La 
Haye. ‘Leurs lettres n'ont pas été 
transmises. IL ne leur a pas été 
permis d'arriver jusqu'aux seuls 
défenseurs naturels et juridiques 
de leurs droits méconnus”, 

Et Mor Chollet conclut: 

“Ces nages ont été écrites sons Te 
regard dé-Dieu. Leur anteur-n'v 


eq om 
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“celle, de doit pas se 
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la Vérité. de la Fustice, dans le 
calme de lx pensée et de la modé- 
ration du langage.  Ï1 a confiance 
que l'autorité allemande ‘voudra 
leur prêter atiention et prendre 
toutes sex inesires nour rétablir 
dans go pars occupés “l'ordre et 
la vie 1 ihius , cet ordre @t cette 
ie qui rés." Don ans la rnine 
ou Le sic no nais dans Ja 
conservation et dans la libre mar- 
che des orgunisnes sociaux” 


Une gaffe 


L'Evénerment de Québec,  par- 
lant des prochaines élections en 
Saskatchewan. nons dépeint le par- 
ti libéral de cette province, comme 
écrasé sous le poids des searndules et 
battu d'avanee plus qu'à moitié. 

“n'y a qu'un élément, daus 
cetfe lointaine province, éerifil. 
qui lui reste absolument favorable: 
c'est l'élément austro-boche, qui 
représente quelques milliers de vo- 
tes! Ce sera F'husuiliation suprême 
des bhéraux qui se respectent, de 
constater, une fais de plus, que les 
rouges comptent sur nn pr'oupe Cri- 
nemi pour éehapper à un écrasc- 
ment cotuplet”. 

De pareilles insinualions sont 
bien dans les procédés halatuels de 
la presse de parti et l'an ne siurait 
les prendre au tragique. ‘Tout de 
même, nous nous permettrons de 
faire remarquer à notre confrère 
Québecois qu'il n'en à pas wiuins 
coumis une gaffe regrettable en 
laissant croire qu'il épouse la cause 
d'une petite minorité fanatique 
qui vient de pousser chez nous le 
cri de race et de religion. 


Joffre en Amérique 


L'honorable Asthur J. Balfour. 
chef de la mission anglaise qui 
vient aux Etats-Unis pour assister 
au grand conseil de guerre qui doit 
se tenir à Washington, est arrivé 
à destination. 

De son eôté, la mission fran- 
caise est déharquée sur le eünti- 
nent. Les membres qui la coin 
posent sont: M. Viviani, ancien 
premier ministre et ministre de la 
Justice: le maréchal Joffre. Île 
contre-amiral Chucheprat, le mar- 
quis de Chambhrun, député. 

MM. Simon, inspecteur des fi- 
nances: Ilovelacque, inspecteur 
général de l'iustruction publique, 
sont attachés à la mission. 

Le licut-coloncl Fabrx. le lieu- 
tenaut-colonel Remond, le  com- 
mandant Requin, le lieutenant de 
Tezsau et le médecin-major Drer- 
fus composent l'état-major du ma- 
réchal Joffre. 

On père que ces distingués vi- 
siteurs assisteront au “Congrès de 
la victoire” qui se tiendra prochai- 
nement à Montréal. 

ee 


L'autre tranchéz 


De Echo de l'Ouest, Minnea- 
polis : 

11 faut vraiment une circons- 
tance aussi tragique que celle de 
la gnerre pour meftre à l'épreuve 
le patriotisme et le courage de 
nombre de citoyens. Le Congrès 
vient à peine de déclarer les Etats- 
FE en état d'hostilité auverte 


* 


eme eee ge ue eme 


avec la Prusse que des milliers de 
jeunes gens qui n'avaient jusqu'ici 
nullement songé au mariage, se 
sentent soudainement épris du be- 
soin de se retrancher-derrière une 


jupe de femme pour éviter Le ser-" 
{vice militaire. Oh. les braves! : 
jAvec de tels citoyens. la patrie ne 


k 


sentir en danger 


noue sent 


| Encore Ja question des langues |‘ 


L’ opinion de M. J. B. Mussel man, secrétaire de V'Associa- ° 


tion des Grain Growers 


- 


Au nombre des discours pronon- 
cés lors de la récente. convention 
des instituteurs, il convient de si- 
enaler celui de M. J. B. Mussel- 
man, secrétaire de l'Association des 
Grain'Growers de la Saskatchewan, 
sur le “but dernier de l'édueation”. 

L'orateur a reproché à notreis 
système scolaire d'être surtout 
adapté aux enfants des classes 
moyennes. ‘Nos écoles avancées, 
at-il dit, y compris les “high 
schools”, conduisent presque inva- 
riablement leurs élèves aux situn- 
tions professionnelles et intermé-| 
diaires. Envoyer lefils d'un fer- 
mier au “high school”. c'est pres- 
que certainement le perdre pour 
l'agriculture. 

M, Musselman a demandé sur-| 
tout qu'on développe chez l'enfant 
l'esprit d'initiative. Il a parlé aussi 
de la question des langues et il Fa 
fait en termes heureux. Il nous 
semble que les idées du scerétaire 
des “Grain Growers” ont quelques 
peu évolué récemment sur certains 
points et nous l'en féliciions. C'est 
avec plaisir que nous reproduisons 
ve eee de son discours: 

ant de terminer, Je veux dire 
auelques mots sur la question tant 
discutée de: langues étrangeres. 
vous supplie insiamiment, VOUS, 
instituteurs. de ne pas faire preuve 
d'étroitesse d'esprit en traitant cet 
important problème. H est bon de 


se rappeler que l'enfant. inènie del 


naissance étrangère. n'est pus 
après tout, une propriété publique, 
qu'il appartient d'ubord à ses pa-! 
rents, à qui incombe la responsalx- 
lité morale de son éducation: il 
faut considérer auksi que. selon 
toute probabilité. aux veux de ses 
parents, la langue et la religion 
sont tout à fait inséparables, TT 
est bien rare que prassé vingt ans 
l'on apprenne à penser dans une 
langue nouvelle. 
chantent, remplissent leurs devoirs 
religieux, puisent leur idéal dans 
Ja langue dans laquelle ils pensent. 
1ls connaissent leur idtal dans! 
la tangue dans laquelle leur à 
été ineulqué et le même idéal. ex- 
primé dans une autre langue, na 
plus pour eux la même significa- | 


on. Aussi un grand nonbre de ces 


absolument 
leur 


sont-clles 
que préserver 


personnes 
persuadées 


langue est préserver leur religion ; 


et leur idéal—et cette pensée sc jus! 
tifie fort bien. ls 
en inbrne temps la langue qui leur 
donne li pleine signification de 
cette reliuon et de cet idéal. La 
religion survit difficilement à un 
chauwveruent de langue et Jamais; 
sans des modifications considéru- 
Lies den 1 furme et la pratique. 
“Apres tt. Ja langue n’est 
qu'une in-Üitution ct non pas une 
fin eu elie-snême. San senl rôle est 
de fournir un médium commode 
pour l'échimge -les idées. IT est cer- 
tainernent beaucoup plus impor- 
tant d'avoir des idées que d'être ca- 


pablo dr les exprimer dans une 
langue quelconque. De toutes les 
nations, ve sont les Anglais qui 


s’attachent avec le plus de ténacité 
à leur langue maternelle et à leurs 
coutumes nationales et cette parti- 
cularité à toujours été considéréz 
comme une marque de force et de 
fermeté. Je suis absolument con- 
vaincu que ‘es étrangers, parmi 
nous, qui restent attachés le plus 
lonstems à leur langue maternel- 
le sont les ancêtres d'un grand 
nombre des meilleurs citovens 
qu'aure la Saskatchewan dans trois 
ou quatre générations Je ne veux 
pas parler en ce moment des quel- 
ques parents qui refuseraient à 
leurs enfants une connaissance 
complète de la langue du pare darts 
lequel üls résident, mais de ceux 
qui tiennent à garder ce qu'il » à 
de meifleur dans leur idéal natio- 
ral et sont le plus fidèles dans leur 
‘dévouement aux choses qu’ils ont 
appris à hérir dans leur jeunesse. 
Je pense que ces caractéristiques 
dénotent chez eux, comrac chez les 
Anglais, une force de caractère et 


de décision qui doit influer sur les |P 


génération futures. 

“Ce sont les intentions qu’un 
homme porte dans son coeur qui 
font de lui un bon ou un mauvais 


ont Ten DUR 


Je! 


Les sen: prient. | 


doivent préser ver. 


. .….tAtoÿen pluiôt que, le médium par- 


ticulier dont il se;sert pour les fai- 
re connaître à ses semblables: IL y 
a ‘des personnes bien intentionnées 
qui dépensent une grande énergie 
à extirper de cette province, par des 
mesures draconiennes, l’usage des 
langues non anglaises: s'ils dépen- 
saient le même effort à une dé- 
monstration pratique de la beauté 
et de la splendeur du noble idéal 
canadien et britannique, ils fe- 
raient beaucoup plus pour gagner 
il'attachement des Canadiens de 
naissance étrangère au drapeau 
britannique, 
#.... L'enfant, dans son intérêt 
[devrait certainement être doté 
d'une connaissance pratique ‘le 
l'anglais. mais l'Empire britanni- 
que ne va pas s'écrouler et le dra- 
peau de la Grande-Bretagne ne va 
pus être délaissé parce qu'on per- 
mettra à ces enfants, conformé- 
{ment à la vraie tolérance britanni- 
lque, de consacrer quelque temps 
chaque jour à apprendre à lire 
langue de deurs ancètres”. 


Autour du ‘‘hlé four du “blé libre” 


; 
; 
i 
! 
: 


! , 
tant l'entrée en franchie du D 
leanadien aux Etats-Unis. on de 


mande au gouvernement d'établir 
immédiatement à Winnipeg un 
marché d'échantillons. On fait 


remarquer que si l'on n'établii pas 
fun marché de ce genre. les maisons 
américaines qui ont des interèts 
dans les élévateurs à grains du Ca- 
nada. pourront acheter du arain à 
quaité fixe sous le système cana- 
dien et le vendre au profit à Min- 
ueapolis où le mélange est pernnis. 
Ceci rendra plus grave le manque 
de wagons, à canse du trafic tou- 
jours croissant de l'autre côté de la 
frantiere, 


L'on établit un marché à échantil- 
lons à Winnipeg l'exportation du 
bié pour les meuniers de l'est du 
Canada et 
nuera par les voies {ranscontinen- 
tale< canadiennes 


isusceptible d'être exporté élève à 
181,500.000 baisseaux. 
La premicre journée 
wheut n'a pas eu pour les 
curs de LIé canadiens les 
qu'ils en attendaient. 
de la halle des blés à Winnipeg ne 


} 
qu jree 
pe uc- 
autel 


{ 
î 
f 


des Etats-Unis se conti i 


| 


| 


l 


: 


| 


l: 


cons s par x prâtiquer ic ici il mobilisa- 
tion agricole, dût la militaire en 
jooutfrir! ?—(Le Devoir). 


Un 


Deux soldats canadiens fran- 
çais cités ar ordre du j jour 


} 


Le Major Général D. Watson. 
C, B. a écrit une leitre où la vaieur 
des Canadiens français au font est 
mise en pleine lumière. Le Major 
Général Watson parle avec éloges 
de la conduite de deux Canadiens 
français. les soldats Raoul Labelle 
et Alexandre Lalonde. Le général 
les a chaudement recommandés 
pour la décoration militaire. Il 
se déclare heureux de pouvoir re- 
commander à l'attention des au- 
torités militaires ces deux Cana- 
diens qui out montré tant de bra- 
voure. 

Le soldat Raoul Labelle est cité 
à l'ordre An jour, pour sa vaillance 
et son courage dans une attaque 
contre les lignes allemandes. 

Le soidat Labelle, sans considé- 
rer Qu'il v allait de sa vie suisit une 
grenade qui venait de tomber au 
milieu d'eux et Lx lança au milieu 
des Allemands où elle éclata. Cette 
action suuva la vie à 6 des compua- 
snons du brave Canadien. Dons 
e reste de l'attaque 5 montra Îe 


A lu suite de Et mesure pertnet- D imême courage et la même ardeur. 
4 ,ri 
Le soldat Alex. Lalonde est cité: 


à l'orilre du jour pour son courage 
et son ardeur à l’attaque.: I! fai- 
Ruit partie des troupes qui les 
premières entrèrent dans les tran- 
chces ennemies.  Comine le soldat 
Labelle il prit une grenade et la 
retourna dans les lignes boches où 
elle tua plusieurs allemands, sau- 
vaut ainsi lui aussi la vie à plu- 
sieurs de ex camarades. Cet acte, 
marque d'une grande bravoure. se 
ft sans hésitation. 

Le soldat Lalonde agit en cette 
circonstance sans penser au danger 
qu'il courait lui-même, mais dans 
le seul but de protéger ses Copa 


D'antie part. on prétend que si lonons dont la vie était menacée. 


O———————— 


Scandale en Colombie anglaise 


M. TJ $. Cowper, député Bbéral 


de Vancouver, a porté une accusa- 


On caleuie que 1e surplus de blé tion au parquet de la Chambre 


contre Îe procureur général: il a 
déclaré que la somme de $25,000 


souscrite au fonds électoral du 
parti libéral par le C. NX. R., n'est 
jamais parvenue à Ja caisse du 


Les cours [parti 1nais qu'elle fut retirée de la 


voûte d'un hôtel de. Vancouver le 


se sont pas levés au niveau de ‘jour même des Clections. par le 
ceux de Chicago: inuis tous les JPTOCUTeUr général lui-même. 
lieux ont descendu. Ils oni dl} T1 a prétendu également que 


| 
pratiquement aux mênies prix. aux 


d'auires sommes souscriles au mon- 


deux endroits, après une baise su- tant de $50,000 n'étaient jarnais 


(bite de T à S sons le minot. 
[quilibre s'est fait. imais au déiri- 
ment du producteur. Il serait 
toutefois prématuré d'en conclure 
que le free arheat ne donnera pas 
ce qu'en attendent ceux qui ont 
fait de l'agitation afin de l'obtenir. 
La situation où nous sommes est 
anormale et l’on ne saurait juger 
des conséquences économiques de 
cette nouvelle politique par ce qui 
s'est passé sur les deux grands 
marchés à blé de l'Amérique du 
Nord. La journée aura toujours 
été une déconvenue pour les opti- 
mistes. 
———— 
Notre main-d'oeuvre agricole 


Nous devions recruter 70,900 
ouvriers de ferme aux Etats-Unis, 
disait il y a quelques semaines un 
comrauniqué d'Ottawa. Pour les 
trouver nous avons annoncé dans 
plus de 700 journaux américains, 
paraît-il. Ou la publicité a été 
mal faite, ou les prévisions du mi- 
nistère étaient trop optimistes: car 
cette campagne n’a donné que 
6,000 hommes, en tout et partout, 
dit une dépêche de ce matin. Où 


| 


| 


L'é- lpavenues à la caisse du parti. 


Le premier ministre Brewster a 


promis une enquête. 


(pen 
Le système métrique 


Le ruinistre de l'Education en 
Angleterre, dans un discours pro- 
noncé à la Chambre des Commu- 
nes, à dit que le système métrique 
des poids et mesures ext enseigné 
dans toutes les écoles secondaires 
ou techniques subventionnées de 
PEtat, ainsi que daris de nombreux 
cours du soir ou du jour. 

C'est là sans doute un achemine- 
menet vers l'adoption du système 
métrique, qui faciliterait beaucoup 
les relations commerciales entre la 
France et l'Angleterre. 


Le € 


vieux ?” 


Du diable av cor : 

Un général de divéion, vêtu 
d’une vieille capote recouverte de 
bouc et coïffé d’un béret, était assis 
soul, près d’une maison, Ctudiant 
la ligne ennemie. Un territorial 
qui passait regarde ce <aldat enco- 
re plus vieux que lui et s'étonne 


trouverons-nous les 64,000 autres, [de ses cheveux blanes: 


maiutenant que Washington con- 
q g 


—Dis donc, vieux, de quelle 


mence une grande campagne de {classe que t'es donc? 


recrutement militaire et de pro- 
duction agricole intenses, dans tou- 
te la république américaine? Ne 
devrions-nous pas nous aviser enfin 


que ce qu'il nous faut, c’est de 
nous organiser économiquement 


our le moins tout aussi bien que 
les Etats-Unis, entrés dans la guer- 
ire plus de trente mois après nous? 
Œt comment nous procürerons- 
nous de la main-d'œuvre pour nos 
campagnes, si nous ne. commen 


Le générel répond: 

—1874! 

—1874! Ben, mon colon! Mais 
il faut te faire renvoyer chez toi! 
Je t'asure, tu y as droit! | 

—Peux pas! 

—<ominent?.… Peux pas! 

—Mais non! C'est moi qui com- 
mande la division! 

Êt au territorial qui rectifiäit- la 


position, le général Barbat offre un : 


cigare. : 5. 


EMOR 572, 


Ur aN 


Le fusil Lebel 


un 
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[Dr GR PARADIS; 


? , ‘fa » ‘Autrefois -de : Loïdres et” - 

| C'est, dit le air. à an. | . V'hopitel Necker de Paris :.. . 7: Avocat et Bilion 

meux -marchand de | PrURERUX. Spécialis on chirurgie générale. Ch. Ce Bang taire 

Comme tel il a un anagasin' des et rnaladies ‘de la: femme. Avenue Centrale PRINCE. Lee elaga 

nieux approvision inés, qui lui. ae Edifice M cAra: et wW allace  Succursale à Marcelle Su, 
débiter à la minute tout ce 1855 rue SCARTKH,: (premier étage TT 

fret de dé Telephone 4605: : »° . J. M. REN AUD 


qu’on peut désirer. 11 porte a do- ‘Residence:2039:rue- Robinson 


NOTAIRE 


micile… Seulement, en raison de Telephone 4606 : Assurence sur Je { 

la distance à parcourir, il ne peut HEURES de 3 à 11 8m. de 326 Suce Achat et vente de terres 
livrer ses pruneaux au même prix: RECIN A S L. nd Fons d'avocat de 
une hausse ëst nécessaire. Plus » DJaskK: MARCELIN, - - Ssk 


c'est loin, plus la hausse est élevée. 

Il est esenticilément français. 
Aussi ne peut-il souffrir les Boches. 
Dès qu'il en aperçoit un, c’est plus 
fort que lui, il part tout seul. S'il 
en voit deux, sa colère n’a plus 
de bornes: il est capable de tous Îes 
mauvais coups. Cette race, en ef- 
fet, lui fait horreur, à ce point 
même qu'en les tirant il ne peut 
s'empêcher d’avoir, maleré lui. un 
mouvement de recul. 


RHUMATISMES 


Depuis deux mois que je 
prends les PILULES MORO 
les rhumatismes ne. sont 
déjà plus. 


THOS. MURRAY 


Magistrat pour la 
ité de 


Prince-Albert 


Murray & Gaudet 


AVOCATS PROCUREURS ET NOTAIRrg 


Dr. LAURENT ROY 


des Hopitaux de Paris 
Spécialité: Maladies de la 
femme: 


12, Canada Life Building 


Ilème Avenue 


BUREAU 
Telephone 2548 


P.A, "GAUDET, BA 


Membre dy Burreay 
e li Prevines de 
uébees 


Residence, 2407 Edifice B anque Impériale 


REGINA, Sask. 


PRINCE-ALBERT 


TÉLÉPHONE 1032. 


Dr. JOS. BOULANGER 


Des Hôpitaux de Paris et de 
Lonäres 
Ex-Interne de l'Hôpital de la Misé- 
.  ricorde de Montréal 
(Chirurgie, Gynécologie, voies uri- 
naâires) 


nn, 
LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, PROCUREURS 
E1 NOTAIRES 


Bausse de la Banque d'Ottawa 
PRINCE ALBERT, 


Sask, 


Bureau et Domicile: 
10011 AVENUE JASPER 
(Près du Bureau de Poste) 
EDMONTON, ALBERTA 
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J. E. L'USSIER 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


Dr Martial LAVOIE 
HOWELE, SASK. 


Dr F. Lachance 


DES HOPITAUX DE PARIS 


ROSTHERN, iask. 


a 


Gradué de F'Umiversité L:val de Québec 


J. À. ROY 


| CHIRURGIE 
SPÉCIALITÉS ET MALADIES 
DE La FEMME|| AVOCAT, PROCUREUR 
et NOTAIÏRE 
2584, Avenue du Portage 
Edifice du 


WINNIPEG, MAN, CLUB CATHOLIQUE 


1863 rue Cornwall 


REGINA. SASK. 


M. ALFRED GUERTIN. 
Autrefois on soignait le rhumatisme 
au moyen d’un traitement externe, par 


Consultations de 2 a 5 pm. 


desliniments,desfrictions,etc. Onpar- 
venait de cette façon à apaiser, pour 
quelque temps, ou plutôt à eudormir la 
souffrance ; mais on ne faisait pas dis- 
paraître le mal. 

Aujourd'hui, nous avons les Pilules 
Moro dont tout le monde a entendu 
parler pour les cures merveilleuses 
qu'elles ont déjà opérées. Ce remède 
s'adresse à la base du système, au sang 
dont dépend le bon fonctionnement de 
la machine, 

C’est surtout aux malades de la classe 
ouvrière, aux travailleurs que s'adresse 
ce remède, parce qu’il assure des résul- 


Visite à l’hôpitai de St. Boniface tous 
les matins. 


J.-A. BEAUPRÉ,B.A. E.-L, BÉTOURNAY, LA. 


BEAUPRE & BETOURNA 


. AVOCATS, NOTAIRES, ETC. 


O’CONNOR & MAHON, 


LTD 
103, K. G, BLOC, PRINCE-ALBERT, Sask. 


Assurance feu, vie, accidents 
responsabilité d’employés 
Prompt service Employé français 


BUREAU 
Chambre 312 Edifice Mcelntyre 


Tél. Main 1554  WINNIPEG, Man. 


Î 


À. M. DUNAND 


tats prompts etrapides, Les gens riches NOTAIRE PUBLIC 
ont tout le loisir d'être malades, Mais AGENT D'ASSURANOES L. A. GIROUX 
il n’en est plus de même de l’homme qui 
doit se lever chaque matin de bonne Gravelbourg, -  Sask. ai 
\. e la société légale 


heure pour se rendre à l'usine ou à l’a- 
telier. C'est celui-là qui souffre, après 
avoir gémi et enduré le martyretoute la 
nuit, quand il Ini faut se rendre le ma- 
tin à l'atelier. Voilà l'horyme qui a 
besoin d'un secours immédiat, et ce 
secours il le trouve dans les Pilules 
Moro. 


“J'avais des rhumatismes de- 
puis un an; je ne pouvais ni tra- 
vailler, ni sortir; c'était juste 
pour pouvoir marcher dans la 
maison. Les douleurs étaient 
dans les rolns, les bras, les 
$ambes. Il ne m'était pas pos- 
sible de me servir de ma main 
droite. J'ai bien dépensé une 
centaine de dollars pour me faire 
goigner et je n'ai pas eu beau- 
coup de résultat des remèdes 
employés. J'ai ensuite. com- 
mencé à prendre des Pilules 
Moro; ily a deux mois que je les 
emploie et j'éprouve un mieux 
surprenant. Je me sers mainte- 
nant de ma main droite comme 
de l’autre : je n'ai plus mal dans 
les jambes ni dans les reins; je 
puis sortir et je me propose de 
retourner à l'ouvrage bientôt. 
Les Pilules Moro m'ont déjà fait 
plus de bien que les remèdes de 
toutes sortes que j'ai pris en un 


BISR P,GIROUX & COULTER 
Ava:ats et Notaires 


Partridge Bros. 


Plomberie et appareïils de 
chanifage.-- Ouvrages de 
métal en feuilles 
s'éléphonez au No. 3008 lorsque vous 

avez des réparations à faire. 
Île rue Ouest 
en arrière du magasin Manville 


Edifice de la Banque Molon : 
EDMONTON ALBERTA 
d  —— 


Gariépy, Dunlop & Pr 


Avocats, Solliciteurs, Notaires, 
Avoués, etc. 
Coin Avenues McDougall et Jasper 
près du Bureau de Poste, 
EDMONTON, Alberia 
Hon. Wivrem GanréPr, CR, Mint 
tre des Affaires Municipales æl 
l'Alberta, Membre du Barreau 
- Ja Province de Québec 
G. G. Dunier, 
J. A. BÉLANGER, 


L'Hon. M. Gariépy est au bureaik 
chaque avant-midi 


Poole Gonstruction Go, Ltd 


7 GONTRACTEURS ET IMGENIEURS 
BUREAU : 


Saskatchewan Go-Operaïive Boilding 
| __:  REGINA, Se | Sask. 


MAISON DE TEINTURE BELGE 


Dégraissage, Apprêt de oeuf 
Lavé à sec 


Henri MELIS 


1e Ave Ouest, coin âte Rue. 


Tél. 2821 . 
LAVAGE À NEUF 
de Costumes de Soirée par- 
dessus, de: tapis, drape- 


| ancmeers 
+ 


an; je vais en continuer l'usage :. rie, ete. CHAMBRE 403 

parce que j'ai la conviction || NETTOYAGE 

qu’elles me débarrasseront com- ‘ de-ridegux, couvertures de Batisse Ker F 

plètement de mon rhumatisme." laine. Travail soigné, prix ax 

M. Alfred Guertin, No 1, Bates modérés. RÉGINA, .  SasKATOHEN 

BL., rue du Canal, Lewiston, Me. . - É 
CONSULTATIONS GRATUITES par = 


le Dr ,Adolphe Mignault, au No 272, 18 
rue Saint-Denis, Montréal, ‘tous les 
jours, excepté le dimanche, de 9 heures 
du matin à G heures du soir. Les 
hommes malades, qui ne peuvent venir 
voir notre médecin, sont invités’ à lui 
écrire. . 

Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi, par da poste, au Ca- 
nada ‘et aux” Etats-Unis, sur, réception 
du prix, 50e, une boîte, $2.50 six boîtes. 

- Toutes les. lettres doivent être adrés: 
sées : COMPAGNIE. M: É D z CA L Æ 
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[ Leltre de Paris | 


n 


À Connaissons-nous les uns les autres 


ent, entre catholiques de 


"Vrai _ 
pérents pays Voir de pays voi 
der nus 1e HOUS counaisONS pas 
ans, 5 


CZ. Nous ignorons D0$ ces et 
vres Jéciproques, à CHATS 
nous occupons, les uns et 

au sin de nos patrics 

C'est un tort etc ’est un 
là, en effet, tout un vaste 

, ie de. l'Eglise nous 
champ de la Y j des 
reste jermé; des exemp es où 

us échappent; nous né- 
témoi gnages, qui nous 
seraient Un réconfort ou qui ns 
varderaient cuntre un péril éven- 
tel. par là aussi, des malentendus 
se produisent, entre hommes qui 
qraient faits pour s'entendre, et 
des appréciations inexactes, des pa- 
roles iujustes sont prononcées pal 
des catholiques sur quelques-uns 
de leurs frères. 

J'émets ces réf flexion SANS au- 
une acrimonie. als le moindre 
de critique à l'égard de tel 
peuple. Je constate un fait, 
ent. Bien micux, je recon- 

nais que les catholiques de France, 

en ce point, sout aussi fautifs que 
leurs torréligionnaires des autres 
pays. La justice, qui leur permet 
de se plaindre des méconnaissances 
dont ils sont trop souvent victimes 

i l'étranger leur ordonne de s’ac- 

urer des ignorances dont ils sont 
capables envers les autres nations. 

Mais, en ve inoment toutefois, tout 

en étant résolus à se corriger de ce 

défaut. ls ont quelque droit, de 

par les épreuves qu'ils subissent, à 

réclame tnstamment, chez les ca 

thotiqnes des peuples neutres, tine 
réolubion analogue. 

Henx indications, minimes en 
sol, mais offrant une valeur de 
symptôme. viennent de se rencon- 
trer sur ma table de travail: ce 

“sont elles qui mrinvitent à traiter 

œ sujet, L'une m'arrive de Hollan- 
de. Fantre in'est envoyée d'Espa- 
one. Encore nn coup, je n'en fais 
reproche, ni aux Espagnois, ni 
aux Hollandais. Je les prie seule- 
ment d'apporter à me lire le mé- 
me esprit purement objectif que je 
mets à leur parler. 

Donr, il paraît que, dans un 
grand journal catholique de la pé- 
ninsüle, à propos de je ne sais quel 
article on quelles nouvelle contre 

© quoi Fon croyait avoir à réclamer, 
on aprélendu que l'Echo de Paris. 

h fenüle incriminée dans l’occu- 

rence, élait l'organe du Moulin 

Pouge et din combisme, En même 

temps, dans nine chaire des Pays- 

Bas, un prédicateur, signalant les 

jénes forcés auxquels les Fran- 

Gis se vaient astreinis, déclarait 

“ue ces abstinences nationales sont 

le juste châtiment d’un peuple à 

fui son gouvernement distribuait 

guère de la viande à l'occasion 
du Vendredi-Saint. 

Ce ue sont qne détails, évidem- 
Mené, mais détails qui, je le répète, 
ON Une portée d'indices. 

l'appréciation 


os ŒU 
tion que 
les autres. 
r epecliv es. 
mal. Par 


Jeuons H0 
gligeons der 


esprit 
ul tel 
simple 


| formulée sur 
lEclo de | par un confrère 
Spaguol dénonce. de la part de 
tui«i, sur Fétat de notre Pays, 
ie ignorance qui nous paraît, à 
“ous, invraisemblable. En assurant 
Que celte fonille est organe du 
Moulin Rouge établissement qui 
wexisle plus d ailleurs, êt qui, du 
lemps de sa vogue. était plus con- 
M de certains étrangers que de la 
* Hlüpart des Parisiens,—on veut si- 
fifier, év idemment, qu elle est 
Pomographique : en l’accusant de 
inspirer du combisme, ou lui im- 
Pute un antic Jéricalisme violent. 
» Echo de Paris, S'il n’est pas 
:Péifiquement catholique, est lar- 
_ ent ouvert aux plus: “dévôis” 
| ne ne publicistes et ne cesse ‘de dé-- 
| pre la liberté religieuse; c’est 
, Ses Colonnes qu’Albert de. 
: ‘mes get ses superbes. campa- 
pres Échos 80 La 
Our citer un très mode e disciple 
él qe un très modeste disciple 
ème see Maître, j'ai ‘rédigé 1 moi-. 
in ne ce journal, ilya “trois et 
S, loute uné. série d'étue 


NE 
UNE 


nettement religieux, voire le plus 
surnaturel. Aujourd'hui, parmi les 
principaux coNaborateurs de ce 
journal, à côté de Maurice Barrès, 
ligure le plus “clérieal” ‘de nas ro- 
manciers, René Bazin, qui, chaque 
dimanche, ÿ donne des chroniques 
qu'on pourrait lire en chaire 
Ajoutez que l'“Echo de Paris”, 
très répandu dans la France entiè- 
re et fort lu à l'étranger, devrait, 
plus que bouucenp dantres, échap- 
per à une telle méconnaisance. 
Et, pourtant, il en subit les attein- 
tes. À quel point, par conséqnent, 
ne doit-on pas ignorer, chez nos 
bons amis d'Espagne. ces centai- 
nes d'œuvres ct de manifestations, 
qui, témoignant de notre vitalité 
religieuse, ont * pendant un reten- 
Ussement pus discret? On s'expli- 
que aussi hicn des jugerient- er- 
ronné, qui uous étornent et qui 


nous pelucnt, 
++ * 


L'opnion proférée, en chaire, par 
un prêtre hollunduts, sur les dis- 
tributions de viande accomplies 
le Vendredi Saint, révèle nne ieno- 
rance encore plus profonde et plus 
surprenante des mœurs et de la 
mentalité françaises. 

: D'abord, une petite rectiiication, 
en passant: l'excellent prédicatenr 
s'exagcre scnxiblement nes erihar- 
ras alimeutaires Après trente- 
deux mois de guerre, la France ne 
connait pas encore les jours sans 
viande et il n'es, pas même ques- 
tion de nous imposer cette privi 
üon. Le gouvernement s'est bare 
” {né à réduire à deux plats (dont un 
de viande} le menn des restaurants 
et à distribuer une carte de sucre, 
qui suffit, du reste, à une consom- 
mation normale. Certaines den- 
res sont chères el  relativemcnt 
rares, Mais nous sommes {rés 
loin de la disette. 

Ce détail précisé, j'en arrive à 
nos Vendredi Saints d'avant la 
guerre. 

Il suffit d’avoir séjourné auel- 
que temps en France, aux appro- 
ches de Pâques, pour se rendre 
compte à quel point l'accusation 
du prédicateur hollandais est in- 
juste. En réalité, malgré la dimi- 
nution des croyances et des pra- 
tiques religieuses, l'abstinence du 
Vendredi-Saint s'est maintenue, 
jusqu'ici, chez nous, à l’état de cou- 
tume à peu près générale, ce jour- 
là, t'aditionnellement, la plupart 
des boucheries ferment leurs por- 
tes. Dans les casernes, à peu d'ex- 
ceptions près, les menus sont imai- 
gres, On peut même dire quil est 
de mauvais on, dans les milieux 
français qui &æ respectent, de faire 
gras le Vendredi Saint; c'est aussi 
mal porté dans certains milieux 
qui ne se respectent pas. Tel, qui 
mène une vie plus ou moins désor 
donnée, ne voudrait point, ce jour- 
là, manger de la viande. 

Il est vrai qu'on a quelquefois 
parlé de certains banquets £ gras du 
Vendredi Saint:;—et c’est peui-être 
là ce qui. a causé l'erreur d’un pré- 
tre mal informé.—Ces banquets 
étaient organisés par quelques S0- 
ciétés anticléricales et magçonni- 
ques, où l’on éprouvait le besoin 
de porter un défi à l’opinion, de 

causer du.scandale et; enfin, de 
protester bruyamment contre une 
abstinence qui n’est plus, confor- 
me aux “idées modernes”. Maïs, [5 
précisément, ces festins blasphé- 
matoires, par le motif qui les dé- 
terminaient, constituaient le plus 
éclatant témoignage en faveur de 
la coutume et de l'état d'esprit 
contre lesquels ils prétendaiens 5 réa- 
gir. - Ils n’avaient lieu que pare- 
que l’abstinence du: Ven dredi $ Saint 
était généralement respectée, >ien 
plus, ‘ils servaient encore à souli- 
gner ce respect par leur nombre 
absolument négligeable et par :le 
chiffre encore “plus dérisoire des 
convives qu'ils recrutaient, niême 
au sein. des. milieux les plus hosti- 
les à VEglise et les plus férus de tie 
bre pensée. La plupart des anti- 
cléricaux, en effet, jugaient ces dé- 
onstrations éulinaires aussi: ‘bêtes, 


François VEUILLOT 
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Détachez, ceci et placezle sur 
“le dressoir de votre femme 


| 


festations qui lui auraient; d ait | 
leurs, aliéné tous les homnies. d'es- | 
prit et de bon goût; il affectait dé 
les i ignorer. Bref, voici plusieurs 
années déjà que ces banquets-gras 
du Vendredi Saint sont tonbés 
sous le dédain et le ridicule. Les 
quelques douzaines de malapris qui 
s’obstinaient encore, avant la guer-- 
re, à les maintenir passaient com- 
plètement inaperçus. 

Telle est la’ vérité, vérité banale 
en France et pour les vorageurs 


“Un homme de Cincinnati nous 
. [dit comment enlever avec les doigts 
les cors et les durillons. 

Aïe! On entendrait moins sou- 
vent ce eri de douleur, si jes cita- 
Idins que les cors font souffrir 
voulaient suivre le conseil que leur 
donne une autorité médicale de 
Cincinnati. , 

Quelque gouttes de “Freczone” 
appliquée, dit-elle, à un cor ou un 


Aux lecteurs du “Patridte” 


Permettez que je recommande à votre bienveillance ainsi 


‘ qu’à celle de +os amis, le modeste opuscule, 


“La famille et le mariage chretien” 


+ ALBERT, O.M.I. évêque de Prince-Albert 


En vente: vente: Rév. E T Gabiion, OI. évêché, Prince-Albert, Sask. 


Prix broché: - - 0.56 franco. 3 francs franco 


ou 


€ {notre pays. 


qui ont quelque peu fréquenté 
On voit à quelle dis- 
tance elle se trouve de ce sermon 
qui nous accuse. Il serait peut- 
être plus 
sur notre compte, avant de profé- 
rer contre nous des jugements qui 
transforment en porte-voix invo- 
loniaire de l'erreur la chaire de 
VF. 

Muis, encore une fois, point de 
récrimipations. Je n'ai voulu, 
en relatant ces détails, attaquer 
personne. Je n'ai songé qu'à met- 
ire en lumière, à propos de deux 
incidents significatifs, un état de 
choses auquel il faudrait, une bon- 
ne fois, non pour d'intérêt de tel 
ou tel peuple, maïs pour le bien 
général de l'Eglise, apporter uri 
remède. 

Apprenons donc à nous micux 
connaître les uns les auires. 

François VeurzLor. 
———— 9 —_————— 
L’hommage français aux alliés 
de la Triple-Entente 


L'objet et le but du eomité “L’ef- 
j fort de la France et de ses alliés” 
a été exccilement rappelé par M. 

A. Gérard, ambasadeur de F'ran- 
ce, en tête de son étude sur l'ef- 
fort Japonais, effort dont il a mon- 
tré les ressources et l'étendue avec 
une particulière compétence. Il 
s'agit, dit-il, dans la pensée de so- 
didarité, ou mieux d'unité, qui ins- 
pire tous les alliés à faire connafî- 
tre actuellement dans les divers 
pays el surtout à la jeunesse des 
écoles, à l'armée de Gares. quelle 
a été, quelle est dans la guerre de 
1914-1916 l’œuvre déjà accomplie. 

Les six conférences énumérées 
déjà manifestent la part d'activité 
de l'Angleterre et de ses colonies, 
des nôtres, de la Russie. Les alliés 
de la Triple Entente ont reçu tour 
à tour l'hommage dû à leur vail- 
lante coopération. M. Paul Adam 
a décrit l’effort Portugais et résu- 
mé à grands traits, mais expressifs, 
les nobles annales de cette nation 
de hardis navigateurs, dont notre 
roi Charles VIII, averti d’une coa- 
lHition quasi générale de l’Europe 
tamée contre la France, disait: 
“Peu m'importe, si j'ai les Portu- 
gais de mon côté”. Il a célébré 
l'architecture de la Celtibérie, si 
proche de la nôtre, et salué dans la 
basilique de Notre-Dame de la 
Victoire à Batalha “Une sœur plus 
complète de nos cathédrales de 
iteims et d'Amiens”. Aussi pour 
revendiquer contre les barbares si 
fiers d'avoir incendié le joyau fran- 
çais qui fut le baptistère de Clovis, 
les réparations vengeresses, tous les 
peuples ligués avec la triple enten- 
te concentrent leur intense et côm- 
mune action. 

L’'effort Italien exprimé par M. 
Louis Barthou, lPeffort Serbe par | 
M. Paul Labbé, l'effort Belge par 
M. Louis Marin député des Vosges 
peuvent se résumer également dans, 


ses vers héroïques que le  poëte || 
lovanovith, le Tyrtée des Serbes | À 


d'autrefois, légua comme un pro- 
gramme à tous les soldats dudroit: 


Lä"ou je me suis arrêté, tu poursuivras, 
Ce que je ai pu aire tu le feras, 

Où je n'ai pu arriver tu arriveras, : . 
Ce que j'ai commencé, tu l’acheveras, ' 


Ce que nous devons tu l'acquitteras, .-{|[" 


‘La voilt, la formule du Pacte 
de Londres. Ou, pour emprun- 
ter encore la voix de notre ancien 
président du conseil M. Louis.Bar- 
thou, la voici en une déclaration 
qui répondait d'avance à la der- 
nière manœuvre allemande ‘(le 
discours fut dit à Genève le 20 
juillèt 1916). “Nous ne consenti: 
roûs pas à des pourparlers qui se- 
raient ‘une. abdication et une tra- 
hison. : Nous ne voulons de la paix 
que par Ja victoiré. Et nous vou 
lons un HE tele que les con- 


durillon fait cesser immédiatement 


équitable de s'informer |: 


toute douleur et peu de 
après le cor ou le durillon 
et s’enlève sans difficulté. 


sèche 


L'homme de l’art ajoute que 
“Freesone” sèche immédiatement 


eb ne détériore pas l’épiderme. 
L vec une petite bouteille de “Frec- 
zone” qui coûte peu de chose, vous 
ferez disparaître tou-s les cors et 
les durillons qui vous font souf- 
frir, Maintenant que les talons 
hauts sont à la mode, des millions 
de femmes américaines vont ac- 
cueillir avec joie cette bonne nou- 
velle. 

Si votre pharmacien n'a pas 
Freezone en magasin, dites-lui de 
vous en procurer une petite bou- 
teille. 


Ce vouloir unanime des alliés 
explique la tenacité de leur cffot 

C'est un accord réfléchi, consen- 
ti au prix des plus rudes sacrifices. 
selon sir Thomas Barclay (Angle- 
terre et France p. 86). “Il v 
quelque chose qui est plus précieux 
nême que la prospérité de la nation 
.… plus précieux même que la vie, 

est notre bon droit, le droit à la 
Tiberté personnelle, à l'indépendan- 
ce nationale”. Ceux qui combat- 
tent pour ces grands hiens ne là- 
cheront pas la nation de proie qui 
a voulu v attenter, avant de l'avoir 


a 


mise hors d'état de nuire. J.ùà est 
le nœud de l'effort des alliés, Nnmd 


solide et salutaire que les neutres 
ont intérêt à ne pas ess say er de 
trancher. 
Eugène GRISELTE. 
Secrétaire du C.C.P.Fr. 
Q=———— 
Le partage. 

La maman.—Tu sais. papa m'a don- 
né 10 cents pour toi si tu veux avaler 
ton remède... 

Henri.— Bon... veux-tu faire une cho- 


se? Avale le remède toi-même et par- 
tageons les 10 cents 


COUR A BOIS DES 


ET GES" 


. BOIS ET MATERIEL 


Nous avons exactement ce qu'il 
A vous faut en fait de bois pour 

votre bâtisse et au meilleur mar- 
ché possible, Cherchez le han- 
gar blanc. 


. DEPOTS A 
Prince-Albert et Hoey 


MeDiarmid Lumber Go, 


17ème. rue Ouest, Tel. 715 


MONUMENT er PIERRES + 
TOMBALES | 


Prix de $10 
et plus 


Catalogue gratis 


SASK. MARBLE and 
CONSTRUCTION 
«80., LTD 


118, 8e Rue Est 


Pour ë. re et les'gateaux, l’est notre 
fameuse: farine de. première. qualité 


Vous Vert quechaque: sac donne beau- 
-coup plus de pain'et “de biscuits,. bien- 
an goût délicieux ec pur, que 

: On malité 


temps 


À Téléphone 2275 


. CHARBON 


Kardiff, bloc, la tonne. ...................$ 7.50 
Kardiff, oeuf........ 7.00 
Carbonite bloc... 8.50 
Gabon pale 8.00 
Galt bloc.......................,...... 10.00 
Anthracite poêle, oeuf ou noisette.......... 14.50 
Tamarac sec, la corde. .............. 


E 


CC 
me 


CC 


Nous sommes les agents exclusifs pour les charbons 
Le prix est le même que pour les char. 5 
Pourquoi ne pas avoir ce qu’il y a de | 


#1 mous ci-dessus. 
2 bons ordinaires. 
Æ mieux ? 


NORTH GANADA LUMBER CONPANY LTD È 


R. A. STEVENSON, Gérant Local 


TS te 


BANQUE D'HOCHELAGA 


Capital autorisé, $4,000,000.c0 Capital payé, $1,000,000.00 
Fond de réserve, $3,700,000,00 


MONTREAL. 


Bureau principal 


Autres succursales à 
VPauest da Wianipeg 


DEPARTEMENT D'EPARGRE à toutes les succursales et 
intérêt payé aux taux les plus élevés, deux fois par an. 


EMET des LETTRES de CREDIT CIRCULAI- 
RES pour les voyageurs; ACHETE traites, 
argent et billets de banques des pays étran- 
gers; VEND des chèques sur les principales 
villes du monde; S'OCCUPE avec efficacité, 
de collections à faire dans n'importe quel 
endroit du Canada et des Etats-Unis. 


OUVRE des COMPTES CONJOINTS au nom du 
MARE où de la FEMME de sorte que l’un ou 
l'autre peut transiger les affaires de ban- 
que. Ceci est très avantageux en cas de 
décès. 


GRAYELBOURG, Sasr. 
G.-P, dossop, Gérant 
æ 


Edmonton, Alta 
Aïex Lefort, Gérant 


St Albert, Alfa 
JR. Gadoury, Gérant 


St-Paul-des-Métis, Ale 
C. Lessard, Gérant 


Toutes transactions par la poste reçoivent une 
attention minutieuse et empressée. Un comp- 
te de Banque s’opère facilement par malle. 


AGENTS aux ETATS-UNIS, en FRANGE, en ANGLETERRE, en ITALIE ev Ailleurs 


9 68 8 


PRINCE ALBERT, Sask. 
JE. ARPIN, Gérant 


Succursale 


No 


Canadiens en garde 


Pourquoi donner votre argent pour du 
tabac quin'aquele nom canadien 
mais pas le goût. 

Fumez donc les délicieux tabacs natu- 
rels, en feuille ou haché de la 


Gie de TABAG MONTCALM, de Joliette, P.0. 


et vous serez sûr de fumer du vrai tabac 
canadien. 


DH EEE EEE Eh S + 0483444 


Ecrivez et demandez des listes de prix. 


dhtitessitttrr89 88582947 +++ +++ 


TAILLEUR CIVIL L 


Alex BRUNTON 


= ET MILITAIRE 
ROBES ET MANTEAUX 


DE TOUTE MODE 
POUR DAMES 


EDIFICE K. of C. 


Enface du théâtre Orpheum 


LE COMPTOIR AGRICOLE 


à responsabliité ‘Imltée 
Courtiers en grains Canadiens-F rançais 


Nous sommes en état de donner le meilleur service possible à 
tous les fermiers canadiens-français, lesquels emploient le mode le : 
plus avantageux de vendre leur grain lorsqu ‘is expédient leurs 
chars pour être vendus à commission. 

Nous sommes aussi en contact constant avec le marché et pou- 
vons en tout temps obtenir les meilleurs prix possibles pour “ous: 
les genres de grain, quelque médiocres qu'ils soient. L 

Lorsqu'il est désiré, nous faïsons des avances généreuses sur 
véception des connaissements, et entière remise sera faite aussitôt 
que. nous aurons recu l’avis du déchargement à Fort William où 
Port Arthur et que la vente aura été terminée. 

Nous nous occupons . avec soin et promptitude des ordres Sur 
“Option”. 

Nous sommes à vos ordres. Ecrivez-nous pour. être renseignés 
sur les prix du marché et sur la manière d’expédier. Encouragez 
une compagnie essentiellement française. 

Quand vous.avez un char à expédier, ayez soin de le consigner à 
destination de Port Arthur si votre point d'expédition est sur la - : 

‘ ligne du C.N.R.; à destination de Fort William si le char est trans- : 
porté par le CPR. ou le GT.P. Ecrivez sur Je connaissement : 
“Notifez Le Comptoir, ‘Agricole Limité, Winnipeg” ‘ : . 


Avenue Centrale 
Télépüuone 2904 


| 


: - Adressez. touté eorrespoñance relative au grain. ä i Ja compagnié, 
: -300 Grain Exchange, Winnipeg. 
“..., En essai vous: convaincre 


des: granäs avantages! ‘qu me y: a’ à 


i 


un 


La guerre au jour le jour 


SAMEDT 21 AVRIL 

Nouveaux gains français ct un- 
glais.—Les troupes françaises ont 
avancé de nouveau hier soir au 
sud de Jüvincourt ct à l'est de 
Courey. L'’artillerie à été très ac- 
tive, surtout à l'est de Craonne et 
au nord de Reims. 
Les Anglais de leur côté, ont pris 
le village de CGonnellieu, entre 
Saint-Quentin et Cambrai. 

Sur mer.—Deux contre-torpil- 


MERCREDI 18 AVRIL 

La bataille s'étend—La grande 
bataille sur le front occidental 
s'est étendue aujourd’hui sur une 
distance de douze autres milles, 
lorsque les Français chassèreut Les 
Allemands de toutes leurs positions 
sur la première ligne et sur une 
partie de leur deuxième ligne, 
entre Reims et le front de Cham- 
pagne. Ceite vicioire à été rem- 
portée sur le terrain qui a vu la 


grande offensive de 1915. On met leurs allemands ont STE coulées par 
les pertes allemandes à 30.000 [Tes Anglais au cours d'un raid 


près de Dourvres. 
On signale la perte de deux na- 


tués, blessés ou prisonniers. 

Dans le cours de leur aitaque à 
l'est de Soiæons. les Français ont lvires ‘de sccours munis de sauf- 
accompli, hier soir. une importante | conduits. 
progression. Le minisicre de Ra Le situation intérieure en Ale- 
guerre annonce qu is ent capture “magne—La situation devient de 

. ist k , l . ., 
Chavonne et Chivy. Au nord de plus eu plus inquiétante en Alle- 
ces deux points, ik ont atteint le maone et de nombreux troubles 
voisinage de  Braye-en-Laonnais. !tiroissent À cause de la pénurie de 
La nuit dernière. les Poilus ontre- livres, Les ouvriers des usines 
poussé trois contre-attaques dés | Krupp.. à Escen. sont en  erève 
pérées en Champagne. iniligeant {Nés mésolntions d’un caractère très 


L£ 


À OTTAWA 


(De notre correspondant particulier} 
Ottawa, 24 avril 
La Chambre a repris ses séan- 
ces interrompues depuis le sept fG- 
vrier à cause du départ de sir Ro- 
bert Borden en Angleterre où il 
devait assister à Ia Conférence Tn- 
périule. 
ies preinières semaines de 
session uetnelle ont &6 à peu près 
nulles au point de vue pratique. 
La deuxième partie de la ses- 
sion, si Jon en juge par les &ébats 
{de la première journée, risque fort 
d'être morne: rien d'Emportant 
ne scra à l’ordre d'u jour jusqu'à 
l'arrivée du premier ministre. 
Mais la rumeur vent que le feu soit 
anis aux poudres dès l'arrivée de 
M. Borden. C’est alors que Ja 
question de Ja prolangation du 
terme parlementaire viendra sur Le 
tapis, D'ici là il s'agit pour es 
députés de tuer Ie temps et dès la 
À première journée ils x ont très bien 
| réussi. 


} 
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|Lasemaine pariementaire| 


puissante et mieux équipée que nc 
l'ont été jusqu'ici les atmées d'au- 
cune nalion. , 

Le but des Alliés, a dit M. J'os- 
La est ie renvergeinent de la mo- 
naehie allemande; ils veulent 
rendre le peuple allemand fibre, 
malgré lui. Les Etats-Unis, en se 
joignant aux Alliés on! conpris ct 
idéal. 

Sir Wilfrid Laurier prend en- 
suite la parole. 
dence avec laquelle à agi le prési- 
dent des Etats-Unis. mais, dars 
tous ses actes, M. Wilson a toujours 
conservé devant lui Fidéal de ia ci- 
vilisation. M. Laurier, an cours 
de ses remarques aur ce sujet, a dé- 
claré, aux appluidsssinents Ge la 
ganche. que le décret du gouverne- 
jment ét :blssant entre le Canada ei 
es Etats-Unis la réciprocité pour le 
Hraneport du blé était un triomphe 
ipour sa politique. 

Qui présenta le projet de loi su 
l'abolition de la peine capirale 
Vous l'avez deviné, ce fut M. Dic- 

ikerdike. 

M. Bickordbke est 


y 
% 


El admire lu pru- 


aux Alleinands de grandes portes. 
Depuis iundi. ils ont fait plus de 
14,000 prisonniers non blessés. 


La plus gronde bataille depuis | 


le Marne.—Les criuüques militaires 


regardent généralement l'offensive : 


actuelle comme là conséquente lo- 
vique de ia bataille de la Marne, 
dont les Alliés ont dû ajourner la 
continuation pendant ? ans et de- 


révolutionnaire ont été présentées 
à une assemblée de grévistes à 
Berlin. Elles demandent, entire 
autres choses, ki paix sans an- 
Inexion, l'abolition du service mili- 
taire obligatoire, la libération de 
tous les prisonniers politiques, nno 
complète, liberté politique. le suf- 
frage universel. secret, éeul et di- 
ect dans tout l'Empire. 


A part les discours le sir Ceor-| tenue: de- 
Sector se Wilfeid Lanvier . . . 7 
ve | ester ct de sir Wilfrid Lauxier puis plusieurs ainées son projet de 
ur la peine causée à la Chambre fi ot hattu: pendant cette  mê- 
canadienne par la mort de la due} Leston la question a lé mise 
chese de Connaught et sur len-| 

trée en guerre des Ftats-Unis eut fn ui A5 4: fense d' 
£ PUS LUS € kerdike a apporté à la Aéfense Œu- 

tre l\llemagve, la journée Set rot - - 

L- ague, la Journee SC eause condamnée «davance, 
ne en ol der DISEUSC ; Heureusemmnt pour les brives gens 
cure projet te He ë M. Bicker- qui ont encore le droit d'être pro- 
dike en faveur de l'abolition de liée nine avalanche d'arguments 

ee? + 5 nr 


hors d'ordre, n'importe. M. Bic- 


la: 


mi, à cause de l'insuffisance du 
materie. C'est indubitablement |} nord-ouest d'Auberive, les 
: 5: tnil ail ee ait lys . , 
la plus 2rande bataille qu'il 5 ait | Français ont capturé des tranchées 
eu depris à Marne. car il faut 8 jjuissamment fortifites sur un front 
rappeler que le front de bataille de pan snille et qua. et nt puis Lo 
Verdun avait sculement une éten- soibus allemande Au 
due de 15 kilomètres et que dans in Geissons. ik ent enleve les vil 
: it y N & eue L , 
a batailie de la Summe, les troupes Îlaues d'Ajey, de sur et de Lal. 
anglo-françaises se sont divisé un faux. ainei que ic nt de Condé, 
secteur de seulement 70 kilomè- | nord-ouest de Condé-sur-Aisne. 
tres, tandis qu'aujourd'hui. les | oi se sont tenus Ctroitement en 
Français à eux seuls se portent &ü lCGniact avec l'ennemi. Dans de 
l'attaque sur un front de 40 kilo Loisinace d'Hurtubise, un autre 
niètres. Ipoint d'appui et tombé entre les 
[mains des assaïillants avec 500 pri- 
u 
{ 


sonniers et deux canons. 
le moude ait vue.—Tes succès dés 


En Champagne, dans la région 


porc 


JEUDE 14 AVRIE 
Les renforts ulinandx soit Pin- 
puissants—Li nuit derniere. Îles 


La chose la plus terrifiante que 
Allemands ont lancé 12 nouvelles 


divisions, (suit 226,000 hommes), Français dans leur grande pous- | 


entre les Français entre Soissons ie sont beaucoup plus considéra- 
honte , NE + al: s. : : 
et Auberive. Le bulletin officiel ile que ne l'indique le communi- 


mm 


d'aujourd'hui rapporte que res 
troupes dont pu enrayer la Victor 
rieuse offensive dés Poilus, 


Les Français ont continué leur ner la vigoureuse pression contre 


11 
4 


progression à 
d'Osiel nonoftant de violente 
tons. 
leurs suceés un Chamragne d'une 
nunvelle avance daus ht région de 
Ils ont pris plu- 
sieurs hauienrs imporlantes 6 
plusieurs forte positions Ils ont 
capturé deux autres batteries aile- 
mandes entre Soisons et \uberive. 


Moranviliers. 


La fn proche?.— On prédit 
d'une facon générale la fin pro- 


chaine de la guerre. Ces prédie- 
tions paient de vicioires que 
viennent de remporter les trompes 
françaises et anglaises sur les lunes 
de bataike, et des normes pertes 
allemandes Le journaux de Lon- 
dres set ronplis de titres flam- 
bovants annonçant la fin de fa 
uuerre. 

D'autres événements prêtent à 
croire que la fin approche. 

L'Aliémaone, non seulement n'a 
pas réusa à décider la Russie à con- 
clure une paix séparée, muis elle 
fait faue à des dangers intérieurs 
qui Ja menacent comine ceux qui 
ont renversé Je pouvoir en Russie. 
Le kaïser est très souffrant à FHaim- 
bourg, £es partisans de la paix 
en Allgmagnce s’enhardissent et se 
permettent des propos de plus en 
plus vinlents. _ 

Les Drésiliens se  féchent.—De 
violentes manifestations anti-alle- 
inandes ont eu eu au Brésil. Plu- 
sieurs nunsons d’Allemands ont été 
brûlée. Les journaux allemande 
out suspendu leur publication. 

VENDREDI 20 AVRIL 

La. ligne ITinderbourg en train 

de se romnpre.—£a partie méridio- 


HT 


nale de la ligne d'IHindenbourg | 


continue à crouler on à céder de- 
vant l'armée française. Tficr Îles 
Poilus ont fait d'autres sains 3m- 
-portants, à plusieurs endroits, de 


Soissons jusqu'en Champagne, fai- 
Lait des pri 


isonniers € 


{ prenant des 


nord de Vaillx ci | les Allemands qui opposent vi! 
jnement une vive résistance, 

eontre-attaoue de la part des Feu: 
Fes Pine ont fait suivre 


que officiel qui est très sobre de 
détails Les Français n'ont au-i 
cunement l'intention  d'alundon-i 
Î 


ji La confiance et le nicral des 
iTrançcais ont Cté intensifiés par les! 
plus dures fatigncs au cours de | 
l'avance. Rien né semble dépri-| 
mer le Poil Même les vieux! 
territoriaux sont toujours  COn- 
tents et joyeux. 

Le correspondant du Times” 
aver l'armée francuse écrit que le 
bombardement opéré  Incessam- 
ment sur un front de 109 mnilles 
est peut-être a chose la plus ter- 
rifante que le monde ait vue. 

Les Allemands du Brésil s2 ré- 
volient—La population Au Jrésil 
s'est révoltée dans au moins trois 
P'tuts. 

Les insurgés sont bien armés, 
ont môûmne de l'artillerie et sont 
abondamment ravitaillés. Ta cen- 
sure établie par le gouvernement 
brésilien empêche tout détail de 
Lranspirer., 

Le centre de la rébeilion est 
apparemment dans les Kiats de 
Rio Grande de Parana et de Sain- 
te-Catherine. On calcule que dans 
cette région le nombre des Alle- 
mands, hommes et femmes, s'él 
ve à 500,000. 

LUNDI 23 AVRIL 

Nouvelle offensive anglaise 
Après un entr’acte d’une semaine. 
pendant lequel ils ont consolidé 
leurs gains de la première semaine 
et fait avancer leurs canons, les 
Anglais se sont portés de nouveart 
à l'offensive dans la région de la 
Scarpe. Jls ont pris le village de 
Trescault et Ja plus grande partie 
du bois d'Habrincourt. 

Deux auvires hôpitaux forpillés. 
Deux navires-hôpitaux anglais 
| qui transportaient un grand nom- 
bre de blessés ont été torpillés sans 
liertissement. Il y avait égale 
ent à bord des blessés allemands, 

Révolution imminente en Hon- 
grie—Le Vatican est. informé 


1e 


CRT 


avoir été décapité plusieurs fois 
par la Chambre, semble encore très 
vivant. 

Le premier ministre intérimaire 
sir George Foster à acclamé a 
nouvelle puissance qui s'est jointe 
aux Alliés: l'acte des Etats-Unis, 
sans surprendre son voisin, le Ca- 
nada, à été apprécié par le gou- 
vernement et par le peuple «ina 
diens, Depuis plus de 200 ans. 
les Etats-Unis s'étaient abstenus de 
toute intervention dans la politi- 
que européenne; depuis deux ans 
ct demi il aient tenus dans la 
plus stricte neutralité; ik sont 
majuterant une nation belligéran- 
te. De graves ruisons ont dû ins- 
(pirer l'acte décisif du président 
jWilon et du congrès américain. 
ÎLe même idéal de jusuce et d'hu- 
manité a soulevé le peuple améri- 
eain. idéal qui dirigeait depuis 
plusieurs années d’autres grandes 
nations come la France et FAn- 
leterre. 

M. Foster est un homme prati- 
que: il étudie le poids qu'aura 
duns la balance de l'issue finale 
l'entrée des Etats-Unis dans le 
confilit, Les Etats-Unis peuvent 
lever une armée plus forte, plus 


SET 
CES 


œ 
Le] 


qu'une révolution est imuinentc 
en Hongrie. À la suite de trou- 
bles survenus ces jours derniers, 
Budapesth et 25 autres villes sont 
en était de siège. 

MARDI 24 AVRIL 

Nouvelle avance.—Les Anglais 
ont gagné du terrain sur un large 
front, bier soir, au sud de la ronte 
Bapaume-Cambraï. À un point, 
ils ont atteint le canal de Saint 
Quentin. Vlus au nord, ils ont 
pris les villages’de Vaucamp et de 
Villers. 

Les Français, de lenr côté, ont 
maintenu les positions conquise 
la veille et ont progressé encore à 
l'est de Monchy. 

Ên terrain déconvert.—5a luite 
devient plus terrible aujourd’hui 
qu’elle n’a jamais été. Les Alle- 
mands mettent en action de gran- 
des quantités de réserves et de nou- 
veaux canons, ls se rendent 
compte sans doute que la bataille 
actuelle peut avoir un caractère 
décisif et ils résistent  dcsexpéré- 
ment, acceptant le combat en ter- 
rain découvert. 

La France ve user de représailles 
—Le gouvernement français pu- 
blie la note officielle suivante: 
“Contrairement à toutes lex règles 
de Ja loi internationale et de l’hu- 
manité, lex Allemands ont annon- 
cé qu'ils avaient décidé de torpil- 
ler sans avertissement tous les 
navires-hôpitaux. 


“Dans ces conditions, Je gou- 
vernement français donne avis que | 
des prisonniers allemands seront 


embarqués sur ces vaisseaux”. 


n 


seine capit: oiet “ UE + 
peine capitale, projet Qui, aprés jus plus sophistiques les uns que 


les autres. 
Les arguments 


S 


classiques pour 


ici contre ont été donnés. avec € 


détail que seul M. Bickerdike dé- 
fendait l'affipmative. 

Le débat a Gé ajourné indéfi 
niment. 

Mardi a eu Heu le prenuier vote 
de la session. Il a porté sur une 
résolution demandant l'abolition 
des droits d'entrée sur Îles tracteurs 
agricoles, dans le but d'encourager 
la production. 

Sir Thomas White a combattu 
la proposition, faisant valoir qu’il 
ge construiemt des tracteurs au 
Canada. La motion a té rejetée 
par 48 voix contre 28. 

Dans laprèsmidi du  rnême 
jour. le ministre des Finances, en 


: lapprofondi, quelques faits indiqué 
par les premiers rapports, comme 
le martyre des otages de Sompui 
et du vénérable abbé Oudin ls 
massacres et les incendies AR 
dan-e-Roman, la fusillade des 
prisonniers des Tiges, les teuilres 
de Champguyon, de Villers-au s 
Vents, de Crévie. Mille au 
faits s’y ajoutent, toujours du inè. 
me ordre ct de la même cruauté: 
mais les faits en eux-mêmes enlic 
moins de portée que là lumière 
qu ils jettent, par leur acenmula. 
tion, sur da mentalité allemande, 
Ce sont-des officiers qui prés. 
dent à l’entassement des ineubles 
et des objets volés sur des camions 
dc déménagement, et souvent is 
ont fait venir leur femme pour di. 
riger le choix: à Proyart, on vit à 
ln besogne une derai-dowaine de 
diaconesses en costume. N'on- 
blions pas qu'en Allemagne les of. 
ficiers n’appartiennent qu'à la cas 
te la plus élevée de la société, ja 
plus fermée, la plus glorieuse d'el- 
le-même. Les hammnes peuvent 
subir l'entraînement de leur bes 
tialité: tel ce soldat, aux Tiges qni 
revient tout seul dune une maison 
qu'il a visitée en patrouille deux 
heures avant, et se met à massacrcr 
pour son compile, pour Je plaisir, 
éclaboussant les nrurs de sang, 
deux blessée francais oisant sur le 
carreau, incapables de inouvoir, 
qu'une pauvre femrne avmt re- 
cucillis. Mais les officiers appor- 
tent des raffinements qui ont quel. 
que chose de plus bas encore, ct 
n'atteignent pas seulement our 
honneur mrilitaire—comme on Fa 
vu dans un rapport apéciai—-mais 
leur honneur d'hommes. Ce sont 
des officiers qui, pendant l'incen- 
die d'un quartier de SantDi, 
font couper les pouts pour qu'on 
ne puisse porter secours, ant chor- 
sissent le jour et l'heure du maxhi 
pour bombarder Lunévilie et y 
réussir de plus larges hécalombes 
d'humbles femmes, qui, au dépari 
d'un train de rapatriés, leur arra- 
chent et gardent Jours enfants. 
C'est un officier qui ordonne l'exé- 
(A suivre ch 5ème page) 


‘ Ées atrocités allemandes 

Le cinquième Rapport de, la 
Commission instituée par décret 
du 23 septembre 1914 ‘en vue de 
constater les actes commis par l'en- 
nemi en violation du droit des 
gens” vient de paraître en librairie, 
comme les précédents, accompagné 
de tous ses procès-verbaux d’en- 
quête et de nombreux documents 
photographiques. Aïnsi se confir- 
me patiemment, méticuleusement, 
impassiblement; au fur et à me- 
sure que les circonstances de cha- 
que crime peuvent être judiciaire- 
ment établies, l'œuvre inépuisable 
de cette écrasante réplique à l’en- 
nemi qui se pose en victime de l'i- 
magination diffamatrice des Alliés. 

“C'est la guerre!” répondent, 
hypocrites ou goguenards, les Al- 
lemands aux plaintes des victimes. 
C'est leur guerre, en effet, leur 
guerre ‘fraiche et joyeuse”, avec 
son cortège de soûleries sanglan- 
|tes, de viols immmondes—viols de 
mères en présence de leurs enfants, 
jviols de vieilles femmes—sex dan- 
ses sauvages devant les incendies, 
au son de pianos mécaniques traf- 
ués sur lex places, et l'odeur carac- 
iéristique d'ordures qu'elle laisse 
partout: une guerre qui n'est plus 
seulement la lutte héroïque et 
loyale, mais une eutreprise métho- 
dique de rapine en même temps 
qu'un système de bonrreaux qui 
torturent un pouple dans ses fem- 
es, dans ses enfants dans 
vieillards, dans ses biens, pour lui! 
arracher son abdication conime on | 
arrachait antrefois Faveu d'un eri- 
me à des innocents. 

Les nouvelles enquêtes de li] 
comimission dans les territoires 
évacués de huit de nos départo- 
ments—notumment la Somme el 
les Vosges, où elle n'avait pu se 
transporter lors de ses premières 
tournées—ct les dépositions de ré- 
fugiés recueillies par toute la Fran- 
ce pour les corroborer ne nous 
apprennent assurément rien que 
nous ne sachions des atrocités alle- 
mandes. On y retrouvera même, 
mais cette fois dans tout leur Aétail 
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Da nsle fameux district de Prince-Albert 


Si vous désirez Jouer une ferme. 
Si vous désirez acheter une ferme. 
Ecrivez-nous. s'il vous plaît. pour inforinations. 


en 
Si vous mez hesoin d'une assurance contre l'incendie on d'un prèt 
sur votre ferme, venez Tous VOIT, 


The Bradshaw Agencies Ltd 


Bureau au-dessus de la Quineuillerie Manville, PRINCE-ALBERT 


En caen ponte snoop 


DESMARAIS & ROBITAILLE Liée 
19 et 21 Hotre-Dame Ouest, Montréal P.U 


Marchands d’Ornements d'Eglise, Vasen Bacrét 
Bronzes, Statues, Chemin de Croix, etc. 
Articles religieux, Livres de prières, Images. etc. 
Spécialité: Confection de bannières, drapeaux, el. 

pour Congrégation on sociétés. 
Vin de messe, Huile d'olive, Ciergez, Encen 
Catalogues envoyés sur demande. 


donnant son rapport budgétuire, a 
souris à li Chambre une revue 
préliminaire des opérations fiuan- 
cières de J'année. Il a annonté 
que durant l'année fiscale se ter- 
minant le 31 mars ‘lernier, il avait 
iélé possible de consacrer la somme 
de 60 millions au paiement du 
capital des dépenses de guerre. La 
principale source le revenus vien- 
dra des taxes imposées sur les pro- 
fits des iunitions de guerre. 
JEAN Louts EL. 
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ff ———————— 
Par un vote de 19 contre 14. le 


Sénat au Colorado s'est prononcé 
contre l'importation du min imêne 
“pour fus sheramentelles, 


is An eme vi 


a, ete: 


La qualité avant tout! tel n toujours été le mot d'ord 
leurs matériaux, les inventions les plus récentes, des prix raisounables: 
plus que jamais, le temps sera de l'argent. h . 


re de la Cie John Deere. Les meil- 
Cette, année, peut-être 
i vous pouviez changer en deux minutes 13 
| se vous est possible. 
a pas. son égal pour Funt- 
garantis pour la vié. 


Avez-vous jamais pensé à ce que.vous gagneriez Si 
partie délreballe de votre charrue? Avec une charrne Jobn Deere la cho 
Van Prunt, tel est le nom de l'excellent semoir John Deere, n 
formité du travail, pour la légéreté et In durabilité. Tes coussinets sont 


* 
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| 
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LCR A. Foundfy . 


Telephonsz écrivez 
PRINCE: ALBERT 


à 


ns 


: GE 


de la gran 
beau programme 


eux qi £ 
Jean-Baptiste le 
entendre Île rév&- 
sir de ot nous raconter ce 
q Père Libert 7 6 ssé par 
re de la guérre; a passé pa 
& très variées, mais émi- 
ent pienfaisantes, puisqu'& sôté 
nee ac tristes et pitoyt bles qui a€- 
Lane ja lutte qui se poursuit en 
N Lurope;, l’'éminent orn- 
fait entrevoir la vision 
douce EE vivitante de Phéroïsme M ces 
Francais, sacrifiant avec joie en 
des et leurs biens pour assurer ° 
{rionphe de la patrie. L eur pi 
a fait comprendre Ja nécessité de ous 
js savrifices qui s'accomplissent li- 
NA var de ces SCÈnes d'horreur et de 
ang sortiront le bonheur et Ja pros- 
cité de l'hmmanité toute entière. 

Fa soirée était sous les auspices de 
“a société saint-Tem-Baptiste de Wil- 
qu Eunch, et, le notaire _ Alexandre 
feausoleil présenta le conférencier en 
we éloquaté allucntion, au COUrS de 
je il exprime le plaisir qu énrou- 
es paroissiens de Willow Bunch 
au nilicn 


jauditoire nombr 
ja la salle Saint- 
Ë 


ri à . 
riques. POUT 


ds émotion 


emprgnent 
ve moment € 
jeur HOUS a 


paque 
wient | k L 
grnoir le bon Père Libert 


d'unis. . 
Les premières saroles du conféren- 


er uni été pour exprimer sa recon- 
aissalite emers le Canada et dire le 
bonheur qu'il éprouvait de voir, en- 
les paroisses françaises 
qe province. Le conférencier ex- 
te sa mission. D'une voix 
rente d'émotion, it nous raconta les 
des qu'il avait vues durant son sta- 
rhopital militaire, et il nous dé- 


1 


re une fois, 


iqus ensui 
pique 


ge à 
iriquit l'héroisme de to j 
édorss. À lun d'eux, qui lui posait 
& qurstion : quand pensez vous que je 
pourri retourner à ë 

ectu Si pressé de partir? C'est 


aol 
to 


qe je sais qui na fai 
erois que je le reconnal 
rontre, 

le RP. Lihert fit ensuite une revue 
snérale de toutes Les batailles qui ont 
sé Hvrées depuis le commencement de 
houerre. Cette yuerre, ajoute le con- 
renciar, les Allemands l'ont voulue, 
Ai l'ont préparée pendant 40 ans. 

si lon connaissait à l'étranger tou- 
fr l'étendue des ravages et des massi- 
es qu ont suivi ke passage des ar- 
mes ailemandes en Belgique et en 
Fane, le pire bandit en bondiruit 
d'indiguation. l'uilleurs ne croyez 
ps qu'is le contestent, ils s'en var 
tent, 

La ewstion se pose maintenant de 


Mouvement de l'A. 
1 LES FRANGO-GANADIENS DE WILLOW BUNCH 


A C.F.C.fait une belle réception au prési- 
Association, le Dr À. Godin, à son re- 
VEst.—Conférence du R. P. Libert.—Les leçons 
de guerre.—Le rôle de PA. C. F. C..—Un 
artistique. 


ai s'était réu- [au développement de Ja 


| 


iu feu? Mais pour- les Canadiens francais 


ela, et que je | Saint - Jean - Baptiste: 
trai si je le ren- i Catholique Franco-Canadienne” que 


Î 


n 


CEC 


paroisse de 
Willow Bunch et au progrès de la race 
canadienne française dans l'Ouest. 

FH est un proverbe qui dit: “loin des 
veux, loin du cœur”, Je suis sûr, mon- 
ieur, que vous. comme nous tous, 
vous avez faif mentir ce proverbe du- 
rant le cours de cet hiver. 

Souvent, durant nos longues veil- 
Iées d'hiver, nous causions de vous 
voinme dun ami bien cher dont nous 
uttendions avec impatience le retour 
désiré, et nous ne croyons pas être 
téméraires en affirmant que dans le 
tumnilte de la grande cité de New 
York où vous venez de séjourner plu- 
sicurs mois, votre pensée s'est trans- 
portée vers Willow Duneh dont vous 
aviez goûté si longtemps les charmes 
piisibles. 

Les amis que l'amabilité de votre 
caractère n'aura pas manqué de vous 
conquérir pendant votre séjour là-bas, 
ne sont certainement pas parvenus à 
vous faire oublier les citovens de 
Willow Bunch et les chandes amitiés 
qu'un long séjour vous y a fait contrac- 
ter. : 

Les patients des hôpitaux que vous 
avez parcourus, cherchant encore à 
surprendre davantage les secrets de 1a 
science médicale, ne vous ont pas été 
plus chers que vos malades de Willow 
Bunch, et ce sont eux encore, dont 
vous aviez en vue l'allègement des 
souffrances, pendant ces mois de vatre 
absence qui nous a paru si longue, 

D'ailleurs pourquoi auriez-vous ou- 
blé vos œuvres et vos travaus de Wil- 


us ces glorieux low Bunch? vas amis que vous avez 


ainié à grouper. afin que par une ac- 
tion commune, par une union étroite 
puissent 
soutenir les uns les autres “La Saciôté 
L'Assoriation 


se 


vous avez fondées et que vous avez 
maintenues dans cette paroisse de tou- 
te la force Ale vos énergies. 

Et cette paroisse de Willow Bunech 
que vous avez connue bien petite, vous 
l'avez vue se développer à tel paint que 
J'été dernier de tous les coins de la 
Province, les Canadiens français dé- 
siraient tous connaître cetie place 
dont. ils avaient tant entendu parler. 

Nul de ces souvenirs ne pouvail. vous 
quitter. Voilà pourquoi, cher Mon- 
sieur, au nom de la Société Saint-Jein- 

tuptiste, de l'Association Catholique 
Franco-Canadienne, au nom de tous 
ceux qui sont ici présents ce soir, nous 


noir si l'Allemayve dominera le 1uou- } Vous présentons. nous, VOS COnCHENrES, 
%. Hs ont été à Ja hauteur d’uncicetie adresse afin, tout à la fois, de 


dutrire que tout est bon pour assurer 
dur victoire. 
iwrfuits. ls s'étaient convaincus que 
h Pmssie était arriérée, que lAngle- 
dre édit éguiste, ct que la France 
“tait la proie des pires factions. Ts 
svaient cependant oublié que l'amour 
‘la Patrie, faite de liberté et de jus- 
tee, +sl. toujours visace chez les Yran- 
sais, que ix Linssic était puissante et 
ikirouse, que l'Angleterre avait en- 
“og à cour Le respect des traités, et 
“il qui explique leurs revers d’au- 
Jurd'hui, et qui assure leur défaite 
irémédiable du demain, Les derniè- 
‘es füroles du l'ère Libert furent cou- 
fenés d'applaudissements, et la foule 
lui ft mas cation très longue et très 
tehaleureuse. 

Nous eme, le plaisir d'entendre 
dans Kreiseh dont ja voix puissan- 
encor: que douce donne un charme 
létéraut aux chants patriotiques qui 
“icbisaient son répertoire. L'artiste 
fut très appréciée dans “Pro Patria* 
{paroles de l'abbé Fournet, musique de 
Heuri Miro.) 
. CG Angé prend ensuite la parole. 
Au nor: des organisateurs de la soirée 
“ des auditeurs présents, il remercie 
nr aement Je distingué confé- 
\ecte " L ‘ v£e propose qu'une coï- 
: SE fuite Immédiatement, afin 
: de subvenir aux dépenses de voyage du 
D | Cette propôsition est cor- 
à ‘ut accueillie, 
: Mie Kathaline Be: 
“le soprano si 
AL le “Rosaire 
‘Les citoyen 


tulne de su voix 


de Ethelbert-Nevin. : 
ut an ns de Willow Büneh: vou- 
ais à 1e? au Dr Godin la Joie 
M mit ‘Prouvaient de le revoir 
5 “en d'eux après une absence de 
“Miseucs mois In 
El Suivante luc 


; pir le prési 
blé préside 


nt de l'as- 
: M, A. Beausoleil. | 


Ensiecr le Docteur Godin. 
5 Membres de ] c 
2 Paptiste et de 
1 Elite Franc 
“Au lisser 

€ leurenx retour 
JEUTS mois d' 


4, Société :Saint- 
l'Association Ca- 
9-Canadienne, n'ont pas 


bäTrmi nous, après plu- 
absence, sans :vous: don- 
craque de leur vive .sympa- 
CUS manifester. , par | une 
8 à leur Président, le’ 

de le voir encore’ au“ 


É N 
É prêts à onti ; at 
si .“ORtIRUer, COMM 
a À “ller-av ts CO ne 


Fou üte mar 


ailie 
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plaisir et. 


pure et si souple chan- 


i présentèrent l'adres- 


œuvres. 


Passer l'occasion de votre 


ec le même dévouement: 


sons honorer, et de vous donneë tn 


Eu ecla explique leur [preuve de notre cordiale amitié. 


Vie le docteur Godin! 
\Villow Puveh. Susk. 


Lorsque le Dr Godin se leva pour ré- 
pondre ii fut l'objrt d'une longue et 
enthousiaste ovation. 

Visiblement ému le président géné- 
ral de PA €. EF. C remereia ses con- 
citovens de leur cordiale sympathie. 
Je ne crois pas dit-il, mériter tant de 
reeonnissance, Tout de inême de pa- 
reilles manifestations d'amitié font 
du bien au cœur et réconfortent celui 
qui en est l'objet. Comme je ne nrat- 
tendais pas à cette manifestation force 
me’ sera d'improviser. Mes remercie- 
ments seront d’antant plus sincères 
que je réprouve la théorie de Talley- 
and qui disait: “la parole a été don- 
née à l'homme pour lui permettre de 
léguiser sa pensée". Et si d'ordi- 
naire, l'improvisation est difficile elle 
x J'avantage, jaïllissant de source. 
d'exprimer sincèrement les pensées et 
les sentiments de celui qui la fait. 
En une circonstance comme celle-ci, 
les mots se présentent spontanément 
aux lèvres pour redire la gratitude 
profonde de celui à qui, en des termes 
si délicats ‘ses  co-paroïssiens, aprés 
une absence de quelques mois, souhai- 
tent aussi cordialement la bienvenue. 

Je suis très sensible à cette marque 
de reconnaissance que vous me témoi- 
gnez durant une fèté ausii brillante 
et permettez moi de vons dire que Si 


j'ai été utile à la paroisse durant mon 
*lséjour iei, je n'ai fait que mon devoir. 


Naturellement ce devoir ne s'accomplit 
pas toujours sans effort, mais est ef- 
fort ne fatigne pus lorsqu'on travaille, 
pout une euuse aussi noble et que j'on 
trouve jeï pour le sceonder des gens 
qui ont tant à cœur le succès de ces 
L 

L'ornteur fait ‘nsuite, brièvement, 
l'historique ‘des orgmisations existin- 
Les dans Ja paroisse € des canses qui 
les ont fait naître. 1 attribue ie suc: 
cès, de ces entreprises non pas À jui- 
x cituyens qui se Sont 
és dévoués et. généreux. 


{ 


même mais fu 
toujours monti 
Elles sont vos œuvres. Vois devez en 
être fiersret il est de notre devoir de 
fes maintenir vivantes. s 
* Le Dr. Godin dit’ qué 
sén.: voyage, et, park 

k où ù a suivis 


iques mots de 


| 


Î 
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CHRONIQUE DE REGINA 


Notre ami, M. Roy. avocat, est parti. 


pour Cupar plaider une canse. ÆEspé- 
rons que le Seigneur éclairera les ju- 
ges. 

La semaine de Pâques a ramené M. 
M. P. Côté de Montmartre en visite. 
Toujours bienvenu, notre ex-président 
du Cercle lazal de Régina; avec plai- 
sir nous le voyons prospérer dans sa 
nouvelle Jocalité. 

M. Delorme, du “Comptoir Agricole” 
de Winnipeg, à passé une couple de 
jours aux bureaux de la Compagnie de 
Colonisation et la rumeur dit qu'il s’a- 
git d’un travail concerté entre les deux 
compagnies. Il est certain que ces 
deux institutions canadiennes s'aidant 


Centres Franco-Canadiens 
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û 


rues. Il est vrai que la neige, l’eau, 
le vent, etc. etc, avaient déjà bien 
fait leur possible. 


, RICHARD, Sask. 
Comme il à été annoncé. notre séan- 
ce récréative à eu lieu le neut cou- 
ant, Il n'y à pas d'exagération à 
dire que ce fut un succès marqué. 
Tout avait été bien organisé pour 
rendre la soirée très intéressante. 
Voici en résumé le programme. 
Ouverture. O Canada terre de nos 
[ins à trois parties. dirigé par M. 
O0. Poutin. 
Le violon à papa: air gai. 


Comédie en un uete: Un point de 
côté, par AL E. Boutin et Milles A. Hé- 


, _ . 
lune et l'autre pourront faire encore |cotte et À. Lontin. 


plus qu'elles ne le font. 

M. l'avocat Olivier, de Montmartre. 
était aussi de passage chez M. Roy. 

Assemblée du Cercle local. Enthou- 
siasme habituel. 

T/Association JInterprovinciale recoit 
des adhésions de plus en plus nom- 
breuses, mais il faut plus encore; il 
faut l’adhésion de tous les Canadiens 
de Ja provinec. 

De passage à l'areheréché, M. Fa- 
hard de St. Victor, M. Szczypta de 
Candiac, M. .Faucher. qui raconte des 
merveilles de sa nonelle paroisse de 
Ceylon, où il veut essayer d'amener 
tout le monde, 

AL. l'abbé Hard est nomimé 1iciare de 
Willow Punch. 

M. Magnan, curé de Gravelhoure, 
est venu saluer Sa Grandeur Mer l'ar- 
chevèque. 


Jeudi soir, accompagné de M. Grand- 


bois, Mor Mathieu allait 
visite à son vieil ami M. Jolys de St, 


Pierre, Manitoba. 


outre à St. Boniface une profession 


chez les Sœurs de charité. 


| 


Mer présidera en, 


Déclamation: Une question. 

Déclamatiion par Miles E. Wavnian 
et Ida Hichman. 

Gigue par Mile Gladys Fitzele. 

Comédie en un acte “Où est le bon- 
heur® M. E. Boutin, Milles A. Poutin 
et À. Bécotte. ‘ 

Gavotte et entrechats. 
grillon. 

Chant par M. Nichols. 

TI y eut bien d'autres choses: entre 
autres, l’enchère des oinbres, pas ehi- 
noîses mais naturelles. TDref. il + eut 
salle comble et tons s'en sont retour- 
nés très satisfiits. 

—M. et Mme Arthur Boutin. de Bat- 
tleford. Gtaient chez leurs parents di- 
manche dernier.’ M. et Mme FE. Ri- 
chard sout arrivés depuis quelques 
jours de leur voyage d'hiver. 

On se prépare sérieusement à bâtir 
otre chapelle: le site est choisi. le 


par un né- 


n 


vont commencer, On veut qu'elle soit 
belle: vous viendrez voir ca! 

—On annonce l'arrivée prochuine de 
M. Deaulne ef sa famille: d'autres 


FILIATRAULT, Sask. 


—Nous avons eu à Filiatrault une 


bé Bellair, qui à bien voulu passer Ia 
semaine de Pâques avec nous; c'est la 
première fois que nous avons eu le 


bonheur d'avoir la inesse le jour de 
Pâques, depuis la fondation de la co- 


lonie. 

L'emplacement de l'église a été 
vidé d'un commun accord. 

La colonie est en voie de prospérité. 
M. Dunand le nouveau maître de Poste 
va ouvrir un grand magasin général, 
M. Dunand est un homme d'affaires 
par excellence, il est arrivé dans la 
colonie récemment, ainsi que plusieurs 
nouveaux colons; nos meilleurs vœux 
de prospérité et de bienvenue à ces 
nouveaux colons. 

Bientôt la colonie sera trop petite. 
di y a bien MM. les ranchers qui oceu- 
pent plusieurs townships: il 
bien nn jour ou l’autre qu'ils cèdent la 
place pour des œuvres plus importan- 
tes. 


Étuudra 


—_———0— 
Les atrocités allemandes 


{Suite de La 4éme page) 
cution d’un adolescent devant sa 
mère, qui lui embrosse les genoux. 
C'est un officier qui, pour prolon- 
ger l'angoisse dan vieillard collé 
au mur, adresse à ses hommes un 
discours en trois points avanr de 
leommander le feu. C'est un ni- 
cier qui pousse linconscience jus- 
qu'à demander à une malheureuse 
foanrmme de lui vendre le médaillon 
aw’elle porte au con avee la photo- 
graphie de son enfant, un béb de 
sein, 


six mois, ASEAÉNÉ Ur S0N 
qu’elle vient d'enterrer elle-même 


rendre fterrain acheté. et sous pen les travaux dans un cercueil fait de st inatins 
ans | 


aves des vieilles caisses On voit 
à la fin du volume une reproduc- 
tion de cette phatagraphie. avec le 


M. l'abbé Thériault de Montmartre, [dont on ne connait pas encore les noins portrait d'une fillette îL qui la mé- 


accompagné de son vicaire M. Rioux, viendront certainement et nous aurons ! 


était en ville mardi. 

Notre concitoyen M. Vermetie est de 
retour parmi nous. 
en vienne d’autres, 

En visite chez M. Fortin. M. Gustave 
Brault. architecte surveillant des Hô- 
pitaux militaires pour les convales- 
cents. M. Brault fut autrefois le con 
frère de bureau de M, Fortin à Mont- 


réal. Mme Brault accompagne son Îles annonces n'ont pas manqué, soit s'en montrent que pires. [Is tra 


mari. 


Bienvenu et qu'il | 


bientôt un joli village et une mission 
qui nous fera honneur. 


ARBORFIELD, Sesk. 


LH four qu'il x ait une pénurie ex- 
traordinaire d'instiluicure catholiques 
puisque nous ne pouvons en trouver 
pour aucune de nas écoles. Pourtant 


dans les journaux anglais. soit dans le 


me fusillade, à Jurny, ermporl un 
bras. On y voit aussi lu raison 
de Sainte-Barbe où une octogénaire 
jimpotente fut brûlés vive dans son 
lit. tandis que des Bavarais em- 
pêchaient qu'on Fallät secourir. 
Des officiers médecmx, hommes 


GE RP RE MERE RONA 


Inable qui les affole à chaque pas 


dé-|1ls tirent. 


| 


échoue partout. 


qu'ils font dans ces villages où ne 


tres belle retraite préchée par M. l'ab- jrestent que des infirines, des. en- 


fants et des femines. Un vieillard 
assis sur le pas de sa porte: une 
femme qui ouvre sa fenêtre: un 
enfant qui surgit d'une cave, un 
pain et une bauteille sous le bras: 
Un sourd qui ne ré- 
pond pa; un idiot qui se débat: 
ils tirent. Jarny brûle à cause 
d’un ouvrier qui a abattu son chien 
d'un coup de fusil. À Beaumont- 
Iamel, des femmes sont martv- 
risées pendant des heures, mena- 
cées de mort, mises en joue, fina- 
lernent dépouillées par un officier 
de tout l'argent qu'elles ont sur el- 
les, parce que l'une d'elles a tiré 
son mouchoir au,moment où pas- 
sait un aéroplane français. 

Mais en même temps que la 
psychologie de nos ennemis, ces 
dôcuments illustrent, et d'une fa- 
con admirable, la nôtre Quelle 
distance. de l'une à Fantre, et qui 
explique l'irrémédiable erreur alle- 
maude! Combien ile ces récits 
deux ont, eu leur simplicité, une 
face sublime! C'est là mort dn 
vieux curé de Lu Voivre.-qui tom- 
be en chantant le Libere, (Cest le 
dévouement de cette fennne, 
Ménilsur-Belvitte, arrachant «on 
beau-père aux soldats qui Sen font 
un bouclier contre nus balles. Ft 
quoi qu'il ait ou à souffrir, chacun, 
dans ces stoïques populations de 
nos iprovinees envahies. à encore 
une pensée pour ce que souffrent 
les autres, comine cet ad'oint de 
Saint-Dic qui s'écrie, per compa- 


ile 


A 


< 


“aison: “Certes, nous sommes très 
éprouvés; mais nous sommes en- 


core des privilégiés!" Si doulouren- 
se que soient ces enquêtes faites 
sur place, il s'en déguuc une com- 
clusion uoblement rérontortante: 
c'est que Le sinistre chantage 
“Le calme le plus 
absolu persiste après ces erinies 
inutiles, et le sentiment qu'ils font 


deux fois cultivés sans doute, M6 lire dans les âmes francaises est 


a 


Fo 
nent après eux des fenrmes d’allu- 


Nôs journaux locaux ant tellement | Patriote. - Quatre évelcs fermées de- res scandaleuses, Dasicnt le temps 


tapé et si bien sur nos autorités muni- 
cipales qu'enfin on va uettorer nos 


qe 


pelle “post graduate". fl vsuère que 
ce voyage sera profitable non seule- 
ment à lui-même mais à sa clientèle. 
Pensant, & bon titre, intéresser les da- 
mes qui assistaient nombrenses, il prr- 
li un peu de l4 mode féminine à New 
York. Quelques ancedotes qu'il raeon- 
ta à ce propos éguvèrent Dien fort les 
auditeurs. 

Après ce discours chaleureusement 
applaudi, Me Marie Lavallée exéenta 
avee beaucoup de brio un très ‘oli solo 
de piano. 

Puis, M. Ovila Létourneau dont l'é- 
loge n'est plus à ebanta 
âme Q Carillon. 

Le président invita ensuite 1e 3 
Libert à parler, un instant. 
Franco-Canadienne. 

Notre distingué visiteur rappela en 
termes très €loquents le bien que vette 
association avait fait depuis sa fon- 
dation pour la protection de nos droits. 
la valeur de l'organisation, puis il en- 
couragea les Francos à patronner nos 
associations nationales. 11 expasa l'u- 
tilité et le programme de l'Association 
Interprovinciale qui est appelée à ren- 
dre de grands services à l'élément 
français de la province. 

Puis il rappela le zeste d'énergie du 
lieutenant Jacques” Péricard, qui s'il- 
lustra de facon si héroïque à la ba- 
taille du Bois brûlé en avril dernier. 
et dont les journalistes, les poètes et 


faire. uvec 


ère 


de Ia 


puis le nouvel an! 1] y a de quoi dé- 
vourager les plus optimistes. Faudra- 
t-il nous résigner à voir tous nos en- 
fants entre les mains de naîtres pro- 
testants? Ce serait une situation très 
grave, plus grave que ne la soupcon- 
nent certains catholiques. MM. les 
Commissaires font tout ce qu’ils peu- 
“ent pour ne pas en arriver à ectte ex- 
trémité, mais celle-ci paraît inévitable 
si nous voulons rouvrir nos écoles, 

Le discours de M. Th. Lalonde à 
l'assemblée du cercle de TA. C F. C. 
commence à produire d'excellents ré- 
sultats. Des collecteurs parcourent la 
paroisse pour obtenir des souscriptions 
en faveur de Finterprovinciale. Ces 
souscriptions, bien modestes sans dou- 
te. formeront un total d'actions mises 
au nom de la paroisse d'Arborfeld. 

M. et Mme Eugène Yong ont fait 
| vaptiser le jour de Pâques une petite 
file du nom de Marguerite-Grazia. 
|'e parrain et la marraine furent A. 

t Mme Adélard Dubois. 

—MM. E. Yong, A. Dubois. Adrien 
Hudon. Paul-Etienne Jludon, Jinüor 
Yndon, Eugène April, Albert St Amand 
et Arthur St Amand viennent de partir 
pour les prairies. 

—MM. Jos. Benoît et M. Jul. Mullie 
sont de retour à Arborfeld. 


MARCELIN, Sask. 


—-Monsieur Pharand, membre de la 
regilitore our Sorilanges. Quneë 
accompagné de Mme FPharand, visite 


en orgies, pillent les cantines de 
blessés prisonniers, obligent une 
infirmière francaise à laisser sans 
pansement des Français qui en 
meurent, jettent des poignces de 
couteaux à la fignre de religieuses 
qui les servent, parce que le vin 
leur déplaît. A Raon-PEtape. on 
a trouvé dans leurs ambulances 
leurs propres blessés enfouis sons 
de tels amas d'immondices qu'il a 
fallu à notre service de santé huit 
jours d'un travail d'fereule pour 
rendre à cette sentinc aspect 
humuiin. 

En ontre de la xrossièreté native, 
trois mobiles apparaissent Het 
tement chez les auteur#de ces igno- 
minies, Avant tout, à mille trauts, 
cette “joie du mal” poux laquelle 
la langue allemande est senle à 
posséder un mot Pt qui de la vie- 
time se fait d'abord un jouet, Puis, 
unc sordile avidité: pes uu cada- 
vre qu'on ne retrouve dévalise; les 
inenaces, les tortures abeutissani 
en es-ro ,:cries. quand e n'est pas 
Pise oqueri qu recule ic supplie 

rlers est fu- 
8 à conti- 
inde un 
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va: Loulauge: vf 
siilé le jour, où il se ref 
puer de faire aux Alle 


pain qu’ils ne lui payent pas, avec 
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LS 
Le 
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es artistes ont illustré l'appel super- [l'Ouest actuellement. Il est veu à [une farine qu'il doit leur payer. 
be: “Debout les morts”. Les morts, |Marcelin la semaine passée, voir ses Enfin, À la base de leur barbarie 


dit le lieutenant, me répondirent : Nous 
te suivons. Et je vis se lover à mon 
appel, des hommes rouges du sang 
qui coulait de leurs blessures. J’a- 
vais la foi qui fait jaillir le miracle 
ct l'impression d'avoir un corps de 
géant avec uñe vigueur surabondante.” 
Eh bien moi, je dirai aux Francos 
de cette province: Debout les endor- 
mis et alors nous pourrons répéter en 
famille les vers de J’abhé Fournet 
qu'une voix sympathique nous chan- 
tait il y a un instant: 
Gardons le courage et l'honneur. 
Le doux parler de notre enfance, 
Nous souvonant qu'en notre cœur, 
Vit la grande âme de la France. 
Un objet précieux offert par M. Pon- 


celet. fut mis & la loterie et rapporta 


la somme de quarante piastres. 

M. Beausoleil remereix :chalenreue- 
ment: les citoyens d'être venus aussi 
nombreux à l'appel de la Société St- 
Jean-Baptiste. _  * 

Et nous, nous croirions manquer à 


nôtre. devoir si nous ne félicitions ‘pas 


chaleurensement ies organisateurs de 
cette” magtifique soirée, et, spéciale- 


ment'les -directeurs-de la société St-, 
Jean“Baptiste ‘qui n'ont. rien négligé 


n 


assurer!le succès, 


parents et amis. 

—-M. Treftlé Bonin abandonne la cul- 
ture et a fait l'acquisition de la de- 
meure privée de M. Arthur Lacerte. 

Les cultivateurs de Marcelin se sont 
organisés dernièrement pour avoir le 
téléphone à domicile. Le village S'Y 
joindra. La demande sera présentée 
à Régina d'ici le ler mai. Nous espé- 
1ons que tont se fera cet été et les 
communications à longue distance ne 
seront l'affaire que, d'une  mitnte. 
Marcelin va de l'avant. 


ne 


LAC PELLETIER, Sask. 


—La neige est' disparue pour de bon 
et il nous est arrivé plusieurs Cana- 
diens pour travailler aux semences. Le 
10 courant, M. Eleavert Terrôn a com- 


mencé à semer;.il a été le premier; 


à hui- 


plusieurs autres ont.commencé 
ler leurs. machines.” ‘ 


| —M.'Adrien Pellerin , 
re de feu M. ‘Emile Ordronneault au 
village; ildoit. en prendre. possession 


ces. jours-cinis “nr Un 
tu qui était. allé 


passer: 


vec ses 
frêre. î 


à, 5 


st Lévenn  QUYTIrE Sa. 


a acheté la ter- 


est aussi la peur, une peur abomi- 


—— 


arôme. 
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vous voulez un tabac doux, 
durable et qui vous donnera 


satisfaction par sa qualité et son 
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Nous avons à vendre le meilleur 
lot de 


Percherons et d’Etalons de 
louage (Hackney) de 
tout l'Ouest 


Livrets de service d'êtalon. prix 85c. 
“Lien notes" d'éleveurs, 50e le cent 
Conditions faciles et garanties 
Vous pouvez correspondre en 
français 
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L'I KA ERRE] 


HACHÉ 


Que penser 
du vote 
des femmes? 


‘““Mesdames, faites mettre vos | 


noms sur les listes élec- 
- torales et voiez 


S, G. Mgr Béliveau a donné der- 
nièrement, sous les auspices de 
J'Union Canadienne, à Saint-Boni- 
face, devant un nombreux audi- 
toire, une importante conférence 
sur le suffrage féminin. Nous en 
détachons la conclusion, qui inté- 
ressera vivement nos lectrices ei 
nos lecteurs: 

“Si on m'avait consulté. avant 
de voter cette loi, j'aurais dit: de 
grâce. messieurs, pour le bien des 
familles, pour la paix du fover do- 
mestique, pour l'honneur de reux 
d'entre vois «ni sont mariés, ne 
jetez pas la femme dans le tourbil- 
lon de la politique, laissez-la loin 
du bourbier infeet d'où un si 
grand nombre d'entre vous êtes 
pas sortis très propres En cela. Je 
suis aûr que tout en étant dé-anré- 
able à quelques-unes, j'aurais recu 
l'approbation du grand nombre des 
femmes qui. en définitive. ne di- 
sirent être ni lectrices, ni élues. 

Mais nous a’avens pas et VOix 
au chapitre, et nous somines on 
face d'un fait accompli dont nous 
ne sommes nullement responsable, 

Nous avons en ce mrinené des 
questions d'une supréme  inpot- 
tance qui se jouent dans li <phère 
politique. Inutile de préciser: vent 
savez de quoi je veux juuder. Le 
fait que ces questions sacrées de 
foi. de morale et de langue, um rt 
entraintes dans la politique, n'est 
pas notre fait Onle ru entrai- 
nées: il nous faut Les suivre dans 
cette sphère ou les sacrifier Irré- 
médiablement, *e que nous né poi- 
vons pas faire, et que nous ne VoU- 
lons pas faire. Alors en contradic- 
tion avec tous les principes que j'ai 
exposés devant vous. cé soir. Ef 
pour des raisons {rès graves, je vous 
dis. et je dis à toutes celles qui de- 
peudent de moi: "Mesdames. faites 
mettre vos noms sur le listes élec- 
torale< et votez”. 

Mais qu'on n'v aille pas à moitié. 
Nous resrettons d'entrer dans ce 
mouvement. mais du moment que 
nous crovons avoir des raisons às- 
sez graves pour y entrer, il faut 
agir fermement. Or les élections se 
vagnent souvent, pour ne pas dir 
toujours, le jour où se dressent les 
listes électorales. Il faudra que 
joutes nos organisations de villes 
et de campagnes surveillent de très 
près la rédaction de ces listes, eb 
s'assurent que les noms de toutes les 
femines en fee y soient du premier 
au dernier. sans une seule excep- 
tion, si possible. 

Ceci fait. je vous engage, Mes- 
dames, à ne jamais parler de poï- 
tique au foyer domestiqne. Ce sont 
toujours des questions brûlantes on 
bon nonbre d'hommes perdent la 
ile suns trop savoir pourquoi, 
suais la gerdent quand méme. Un 
trop grand nombre d'entre eux 
sont rouges on bleus sans rémission 
115 seraient fort en peine de vous 
exphquer pourquoi ils sont rouges 
ou bleus, mais ils ie sont d'une ma- 
nière féroce, et je vous engage à ne 
pas entreprendre leur conversion 
sous ce rapport. Vous serez plus 5a- 
ges, Mesdames. La chose vous sera 
aussi plus facile. puisqu'il n°v aura 
pas pour vous comme pour Vos 
maris l'entraînement de longues 
années de préjugés politiqnes: et 
vous serez moins accessibles, 3l 
faut l'espérer, à Ja corruption élec- 
iôrale. Vous ne ferez pas parer 
avant tout le rouge ou le bleu. mais 
vous donnerez toujours aux graves 
questions où se joue l’avenir de vos 
eufants, le sort de leur fai, et par 
contrecoup assez souvent leur éter- 
nité, l'attention consciencieuse que 
demande une matière de pareille 
importance. 

Lisez les journaux de partis si 
vous en avez la dévotior: imais ne 
les lisez guère en temps d'ciection. 
Alors vous êtes sûres que l’un dira 
blanc et autre noir sur Ja même 
. question. Former votre opinion, 
* avant les jours de la lutte électorale 


où tout le monde perd la tête. 

Inutile de vous dire de ne pas 
assister aux assemblées politiques. 
Ce n’est guère votre place et vous 
Iseriez éclaboussées plus souvent 
lqu'à votre tour, Si ma mère vivait 
je ne-voudrms pas apercevoir sa 
chère et douce figure dans ces us- 
semblécs, 

Avec ces réserves, ju vous dis: 
“ Allez aux bureaux de votation. 
Les gentilkhommes vous respecte- 
ront sûrement et il est à espérer 
qu'il y aura assez d'hommes le 
cuur pour vous protéger contre les 


Vous. 

PE 
Dévouement d’une jeune 
. Française d’Alberta 


Mlle Ferdinande de Foras. 


Au cours d'une belle conférence 
donnée à Edmonton sur les ”fem- 
mes françaises peudant la guerre”, 
Mile L. Michelet (Magali) a cité 
l'exemple d'une jeune francaise 
des environs de Calears: Mademoi- 
selle Ferdinande de Foras, tornhée 
en France, au champ d'honneur 
du dévouement fémimn. 

“Au début de la querre, celte 
jeune fille de vingt ans, douée des 
plus charmantes qualités de Ve 
prit et du cœur, obtint de ses pa- 
rents la permission de faire un 
stage d'infinmière à Fhôpit ctho- 
lique de Culexrr. 

“Dès qu'elle eur obtemt sen di 
piôme, elle pantit pour la Frutee 
Hanoi tnont, 


où élle s'enrôlu 
dans la blanche aruite de Croix 
Rouge. 

“Mademoiselle de Foras rermplit 
avec un tel zèle son devoir d'hafh- 
micre que bientôt sa sunté—affai- 
Ulie par le suriaen se.—tdtait vaine 
eme par Ja contagion prise au che. 
vet de <oldats malades: elle dut 
S'aiter À son tour. et. Le tour de 
Noët 1913, la vaillante jeune fille 
imeurait, Juin des siens. naval 
lpas un instant durant tout le 
cour de su ina'adie lononce et dou- 
luureuse. reuretté le saerifies ane 


préine, screinenent consenti à si 
pairie. 

“Mademoiselle Ferdinande de 
Foras recut des mains du Prési- 
dent de la République la premit- 
lre médaille d'or de Epidémies dé- 
cernce depuis Le début de la guerre. 

“Inelinonenous avec une eric 
douioureuse devant la tombe de 
ectte Francaise d'Mberta.” 

a —————— 


Le Poilu et la Reine 


| Charmante anecdote eontée par 
el'Ecair" de Monipellier et dont 
le héros est un bravé soldat fran- 
cais. 

1 y a six mois environ un grou- 
pe de soldats. sur le front. se dir 
geait fusil sur l'épaule et sac au 
os vers Ja sonpe qu'ils avaient 
bien gagnée en transportant de- 
puis plusieurs heures des planches 
et des sacs de ciment. 

Voilà qu'une automobile s’arrê- 
te devant eux. Une dame en des- 
cend. C'était Sa Majesté la Reine 
Elisabeth. Les soldats saluent. 
Sa Majesté les fait prier de ne pas 
bouger. Elle sort son kodak, le 
braque sur le eroupe, le photogra- 
phie, et rentre dans sa voiture, 
après avoir remercié les soldats 
d'un sourire, 

Le lendemain un de ces soldats, 
avec l'audace tranquille des belles 

âmes, prend une feuille de papier 
quelconque et écrit à la Reine Eli- 
sabeth une lettre en provençal, 
dans laquelle il ose solliciter de 
Sa Majesté la grande faveur de 
posséder une épreuve de la photo- 
graphie qu'elle avait prise. 

Le temps passe et Peau coulait 
sous Jes ponts de la Somme... 

L'audacieux correspondant de la 
eine, réfléchissant à son acte, se 
disait qu'évidemment une Reine 
ne peut pas répondre à un simpie 

* Avait-elle 


pioupiou. seulement 


vu sa lettre? L'aurait-elle vue, 
comment J'aurait-elle comprise, 


puisqu'elle était écrite en proven- 
çal ? . 

Après l'été, l'automne était ve- 
nu puis l'hiver, un horrible hiver, 
et la guerre durait toujours. 

Notre poilu ne pensait plus à la 
photographie. lorsque ‘ces jours-ci 
on vint Jui dire ju'un oficier le 
demandait. 

Dès qu'il arrive devant son su- 


. LE-PATRIOTE DE L'OUEST, JEUPI 


pote « ù ‘ ” 


EEE 


AGADEMIE ET PENSIONNAT 
DE NOTRE DAME DE SIOK 


PRINCE ALBERT, Sask. 


Vous trouverez ici une éducation soi- 
gnée, un cours d’études complet, une. 
parfaite discipline et un milieu idéal. 

Le cours d’études comprend le cours 
complet adopté par le gouvernement 
de ln Saskatchewan, de plus : 

Le français est enseigné 
dans toutes les classes.’ 

Leçons de musique, de peinture, ïe 
dessin, de travaux à l'aiguille, de dac-- 
tylographie et de sténographie. 
EEIIrIrIrrTTYSsSs. 
A ———— 


Pour les conditions et autres ren- 
seignements s'adresser à ia 


Rév. MERE SUPERIEURE 


SEE EL) 


PENSIONNAT DE ST-LOUIS 


SASK. 


Sous la direction des Sœurs de Î» 
Providence de St. Brieuc (France) es: 
parfaitement organisé pour donne: 
aux enfants GARÇONS et FILLES, un 
cours élémentaire complet et, si on fr 
désire, un cours supérieur. Les insti 
tutrices ont toutes leurs diplômes de 
Régina. Nous accentons des pension 
naires, GARÇONS rt FILLES, le temps 
nécessaire pour les bien préparer à 
leur première communion. On ensei 
gne d'après les méthodes les plus ré 
centes la musique et la peinture. Le 
chant et l'élocution sont sous la di- 
rection  d'habiles institutrices. Le 
pensionnat comble une lacune bien 
grande dans l'enseignement. Le prix 
est très modéré. Confiez-nous vos en: 
fauts et nous les formerons à la vertu 
tout en leur donnant l'instruction né 
cessaire an succès, 
© 
une avalanche de 
Cela 


des 


périeur. c'est 
reproches qui s'abat sus Fu. 
e changeut de f'avalanche 
obus et des marmites qu'il avait 


posés, dans l'Argonne et à Verdun. 
Mais Favalanche boehe ne Pavait 
pas fionné. tandis que celle er. 
L'otiivier le secouait en cilet de la 
helle manière, pour avoir osé deri- 
re directement à la Reine des Pel- 
ges. Le peilu dans In simplicité 
de son âme, ne crovait pis avoir 
cons un cine  Ahisilsétnt 
agi du roi, éétait une autre affaire. 

Mas chez nous, les braves oens. 
les pauvres gens ne s'étaientils 
pas toujours adrexés directenient 
Ê la Reine—au temps où nous 
avions des reines? Et les reines ré- 
pondaient.…. Au surplus, pensuit 
encore Je poilu, tout penaud, on 
aurait pu de pas attendre si long- 


vieille litre. 

Mais voie que Île poilu, ahan- 
donnani ses réfieion., évarquille 
de srands: veux. 

L'officior lui tendil un paquet. 
en fui disant: 

— Voilà ce que Sa Majesté la 
Reine -Elisabeth a envoyé pour 
VOUS. ' 

Notre poilu ouvre Île paquet. 
Que voit-i? Vinei épreuves de la 
photographie eut avait denuan: 
dée à la Rcine. 

Je vous laisse à penser sa Joie, 
et celle de se: camarades! De ces 
vingt photos, c'est à peine s'il put 
en garder une pour lui. 
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Manière de guérir ses antipa- | 


thies 


Ïl arrive qu'une personne, on ne 
sait pourquoi, nous inspire de l’an- 
tipathie, de l'éloignement, voire 
même une sorte d’aversion, qui 
nous rend sa présence  pénibie. 
Cormment se guérir d'une sembla- 
ble disposition? Un savant très dis- 
tingué dé notre ternps en indiquait 
ainsi le moyen: 

“Je rencontrais souvent à l'A ca- 
démie, disait-il, un petit homme 
d'un visage ingrat, que ie ne pou- 
vais regarder sans nine impatience 
involontaire, et j'étais obligé de lui 
tourner Je dos pour qu'il ne s’aper- 
çût pas de l'impression qu'il fai- 
sait sur moi. Lui, au contraire, 
semblait me rechercher avec l‘eni- 
pressement que j'aurais voulu met- 
te moi-même à léviter Un ma- 
ün, en me réveillant, je jelai un 
eri de Joie. J'avais trouvé un ex- 
pédient qui devait chasser mon 
antiputhie, ci, dans la semaine, je 
l'exécutai avec succès. Je parvins 
à rendre à cet homme un petit ser- 
vice, et il ne manqua pas de m'ex- 
primer sa reconnaissance. Son 
visage me parut aimable et sou- 
riant: étant content de moi-même, 
j'était plus content de lui; depuis 
ce temps, je ne le vois jamais ve- 
nir à.moi sans une certaine 59- 
tisfaction”. 1 


26 AVE, 1917. 


En voyage 


Les voyages sont passés dans nos 
mœurs: il serait pourtant bien à sou- 
huiter qu'on n'en fit pas sans une uti- 
lité réelle, var trop sonvent on y perd 
le goût des choses sérieuses, l'amour 
du fover domestique, et ce qui est 
bien plus grave. les douces et chré- 
tiennes vertus qui faisaient l'honneur 
de ce foyer. La manie des voyages de 
pur agrément. résuHat une inquiète 
passion de se déplacer pour voir du 
nouseun, est désastreuse pour la 
bourse. la sunié et la piété. - 

Lorsqu'il x a un motif sérieux d’en- 
treprendre un voyage. il est tont à fait 
confoume à l'esprit chrétien de le re- 
commander à Dieu ct d'implorer sa 
protection contre les périls par une 
prière fervomte on mieux par la récep- 
tion des sacrements, Puis, on réflé- 
chira À tout ve qui pourrait être né- 
vessaire pour kr durée du voyage; une 
sage prudence fern prévoir les mesu- 
res à prendre, pour soi-même ou pour 
les autres, jusqu'à l'époque du retour. 

Dans les chemins de fer et les hôtels 
ou évitera de se lier avec des étran- 
wers qu'on ne doit vraisemblablement 
plus revoir de toute sa vie. La 1ec- 
ture de qnelques bons livres, la con- 
templation des sites et des curiosités 
naturelles, pour plusieurs Je dessin, les 
collections. neeuperont avec fruit les 
loisirs de Fa route. On prendra garde 
à la dissipation qui est l’écueil de bien 
des voyages, surtout pendant li jeu- 
nesse, et aux embüches que le démon 
pourrait nous dresser. 

11 n'est pas un jour ni peut-être une 
heure où Fon ne trouve en voyage 
l'occasion d'exercer les petites vertns 
de patience, de support. d'amabilité. 


.:< ‘dirigé:par -les 


FILLES de: la PROVIDENCE || "eu 
| SASK. : 
Cette institution ‘a pour but. 


HOWELL, - 


de donner aux enfants une 
éducation chrétienne. Le pro- 
gramme scolaire comprend 


tous les (Cotirs d'études de. 


l’école séparée, en anglais et 
en français. 

Les petits garçons au-dessous 
de onze ans y sont admis. 


Pour renseignements particulier 


s'adresser à la. 


Révérende Mère Supérieure 


fit au point de vue de la science. ji 
faut savoir se passer de contort, re- 
noncer à ses aises, se contenter pur- 
fois d'une maigre pitance ou d'un pau- 
vre gîte, endurer au besoin la fatigue. 
le froid, la chaleur, les désagréments 


d'une longue marche. , 


| Donnez partout le bon exemple. sans 
| M'ou- 
bliez pas que les lois de l'Eglise obli- 
Hour 
a pas de vacances dans le service du 


respect humain ni faiblesse. 
gent au dehors comme chez soi. 


bon Dieu. 


Supprinez les voyages, sorties ou 
visites qui n’ont pour but que de faire 


passer le terups. 


Enfin, parmi les petits \oyuges d'ief- 
bas. ne perdez pas de vue le grand 


[voyage de l'éternité. 


PENSIONNAT DE NOTRE- 
DAME DU SACRE-COEUR 


“Collège d'Elmonton 
S JESUrTES 


Côurs classique et Cours 
Commercial. — Prépere à | 
toutes les carrières : scer. 
| doce, droit, etc., ef conduit 
| 
| 
{ 
} 


Sons ?, . 
à l’immiatriculation et aux 
.| degrés de bachelier Pro. 
pectus et renseignements . 


re, 
Rev. PERE RECTEUR 

Collège des Jésuites 

Edmonton Alberta 

, 

TT 

PRESENTATION de MARIE 

PENSIONNAT 


.… DUCK LAKE, 5ASk 


les conditions nécessaires pour le 
santé des élèves et leur agrément. 

Le plan d'éducation euivi ren. 
ferme tout ce qui peut former le 
jeunes personnes à la vertu et aux 
connaissances convenable à Jeu 
Sexe, 

Le programme d’études est olni 
que prescrit le Département d'Edu. 
cation pour la Saskatchewan : une 
attention particulière est donnée à 


de complaisance. 


{ovñts uaturels, ext toujours celui qui j° su 
mément: quelest votre avis à ce sujet? 


Le médecin} nv a vien qui fait 


ie 


, est le plus heureux en Voyage, Sans 
supportee, aux postes les plus ex- compter qu'il x fait une ample mois- 
C'est une chose d'ai- 
leur- connue de {ous les touristes que 
| pour retirer d'un voyage quelaue pro- 


son de mérites. 


| E°AGE 


Celui qui se gêne le: 
plus volontiers pour faire plaisir aux 
autres, qui sacrifié de bon cer ses | 


—0—————— 
La preseriprion du medecit 


M. Groslard.— Docteur, je suis tro] 


gras ot tte graisse me fafique énor 


maigrir comme l'inquiétude. 


pavé que vous me devez. 


CRITIQUE OCCASIONNE CHEZ LA FEMME TOUTES 
| SORTES DE DESORDRES. 


S’il y a quelqu’un qui peut connaitre lPutilité de consulter le 


Pensez 
deux heures par jour au compre non 


| 
| 
| 
| 
| Cet établissement réunit toute 
| 
| 


la préparation des examens du 
Huïtième Grade ou Entrée à IT. 
 |cole Supérieure. Un cours françrie 
“1y reçoit aussi une toute spécise 
attention. 
| Pour conditions, trèe raisonné. 
{ 


bles, s'adreser à la... 


Révérende Sr. Directrire 


médecin spécialiste de la Gompagnie Ghimique Franco- 
Américaine (limitée), ce sont les fensmes qui témoignent. 


“JI a fallu les bons conseils du médecin spécialiste et les 
PILULES ROUGES pour faire disparaitre Îles maux 
occasionnés par mon âge”, disent les unes. 


| Des femmes malades depuis dix, douze et quinze ans, disent: 


temps pour me icprocher «tel fe suis gquérie”” ; d’autres :—‘Si j’aï échappé à la mort, c’est 


grâce aux PILULES ROUGES pour femmes pâles et faibles”, 


| 


Quelle est la femme quine voit 
pas approcher avec angoisse la pé- 
riode si critique du retour de l’âge? 

C’est le réveil aux petites heures, 
les soins du ménage et de la ferme, 
les dure travaux dela manufacture, 
causes de toutes sortes de fatigues, 


Bien rares sont les femmes qui 
ne connaissent pas les dangers du 
retour de l'âge, mais bien rares 
sont celles qui connaissent le vrai 
remède pour parer aux maux qui 
eu résultent, ‘ 

Ce remède existe dans les Pilu- 
les Rouges pour les Femmes Pâles 


et Faibles, spécialité reconnue, et . 


qui, à tous les 8ges, rendent la vie, 
en ramenant la santé À celles qui 
les emploient, : 


“Quand arriva 16 retour de 
l'âge, j'ai commencé à souf- 
frir de bien des façons. Ce 
furent des migraîines,matôte 
semblait se fendre tant les 
douleurs étaient terribles 
j'avais des maux de cœur et 
alors j'étais obligée de res- 
ter deux ou trois jours au lit, 
J'avais aussi des douleurs 
dans les jambes, les bras, les 
reins. Dyavaitquelquesmois 


que je souffraïs ainsi lorsque. 
‘ j'ai commencé à prendre des. 
.:| Püules Rouges pourFémmes. |. 


Pâles et Faibles. Dans l’es- 
pace de quelques semaines 
mes étourdissements sont 
disparus, mes forces se sont 
augmentées et jai été débar- 
rassée de mes migraines af- 
freuses.” Mme F. Paradis, 
23, rue Dumont, Québec. 


‘Pendant six mois ma san- 
té fut bien mauvaise ; j'étais 
toujours étourdie ; je ne pou- 
vais pas manger, après avoir 
pris quelques bouchées, j'é- 
touffais ; j'avais le corps en- 
fié et j'endurais beaucoup âe 
douleurs dans les reins ;les 
bras et les jambes étaient 
raides et ergourdis. Après 


avoir essayé inutilement 
beaucoup de remédes pres- 
crits par les médecins, j'ai ‘:. 
tout abandonné pour pren-_ 
dre des Pilules Rouges. J'ai - :: 
écrit au médecin de la Com-  :: 
pagnie  Chimique -Franco-. 
Américaine et ai été. fidèle. 
aux renseignements donnés. 
Bientôt je mesuissentiesou- : : 
lagée ; mon mal de reins dis- 
parut, mes membress’assou-, (. 
plirent, mon estomac soréta-. 
blit et toutes mes douleurs 
cessèrent. … j'étais donc gué- 
rie.” : Madame “A. - Simard, 


172, im, Biddeford, Me 


“Depuis plusieurs mois je 2e 
me portais pas bien ; j'étais obli- 
gée de m’asseoir, les jambes ne 
pouvaient plus me porter. O'é 
tait l'âge critique qui me mettait 
ainsi, Je souffrais de mauvaise 
&igestion, de violents maux de 
tête, d'étourdissements ; j'avais 
aussi beaucoup de douleurs dans 
lesreins. EH ,voyantque mon 
état s'aggravait, je commençai 
prendre des Pilules Rouges. La 
confiance que j'avais mise dans 
äanrs ce remède ne fut pas trom- 
pée, je me suis sentie bientôt 
souiagée -puis je fus guérie tout 
à fait.” e À. Lemieux, 104, 
rue Franklin, Lawrence, Mass. 

Le docteur E. Simard, élèvedes spé- 
cialistes en maladies des femmes, lee 
Drs Devos et Capelle, est attaché à je 
Compagnie Chimique Franco-Américei- 
ne (limitée) depuis au-delà de vingtanf, 
et continue à donner, à toutes nos clics- 
tes, des consultations gratuites, soit par 
correspondance ou à son bureav, 274, 
rue Saint-Denis, Montréal,tous lesijours 
excepté les dimanches, de ÿ heures dv 
matin à 6 heures dusoir. 

AVIS :IMPORTANT.—Les Pilules 
Rouges pour les Femmes Pâles et Fai- 
bles ne sont jamais vendues autrement 
qu’en boîtes contenant 50 pilules ; j# 
mais au 100. Elles portent au bont de 
chaque boîte la signature de 18 CIR 
CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE 
(limitée) et un numéro de contrôle. 

N'acceptez pas autres pilules que 
l’on vous dirait être les Pilules Rouges, 
oud'antres produits que l'on vous recoi- 
mauderait comme étant aussi bons. 

Défiez-vous des COLPORTETRS. 
Les Pilules Rouges ne sont jamais VEB . 
dues de porte en porte, 


er 


Le jour des gaufres 
TT PS: Û 
ous l'avons’ déjà an- 
mai sera le “jour des 
“ dans Saskatchewan, 
que ce jour Jà ‘tous des 
de la province sont 
ttre de côté tous, leurs 
spas trAvAUX afin de se consacrer 
a nt à Ja déstruétion des 

; leur ferme. 
es cforts tentés con- 
4 redoutable ronpeur ont don- 
ù ” de résultats, faute de coo- 
“On sait que les gaufres 
volontiers d’un endfoit à 
rare Si Un fermier répand du 
so à une date déterminée, tan- 
D que ses Voisins immédiats le 
Pre une autre époque, ils peu 
bien avoir travaillé les 
autres pratiquement 
Ce qu'il faut, c'est une 
Aion concertée—ÿn6 formidable 
“jensive générale se déclanchant 
s heure convenue Sur toute la ligne 
qu front de sorte que pas Un pouce 
s'il est possible, ne- 
msaut. C'est le seul 
travail réelle- 


Con me D 
te Ler 


Contés 
° cxutres 
EU ps 
. gesta-dite 
antivateuts 
invités àt me 


ani 
tres SUT 
"jusqu'ici, | 
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Le: 
rail 0Ë. 
emigrent 


sent An 
us € 168 
nur TC. 


de terrain, 
dhppe à l 
moyen de fure un 
ment efivace. 

ue attaque de ce genre doit 
aveir lieu nécessairement de bonne 
heure au printemps, à rant que les 


mures soient devenus trop nom- 


bre. 


Je uinistre de l'Agriculture a 
donc Hé #07 choix sur le mardi 
jer waiet il invite chacun à 
fire aa purt ce jour-là dans Fin- 
téréé “OM. 

Le rensuignements que nous 
sus publiés récemment sur les 
différents modes employés pour la 
destruction des gaufres seront uti- 
ls à rs lecteurs de la campagne 
qui se voudront pas être les der- 
viens à entrer dans le mouvement. 
qu'ils se rappellent seulement les 
dégits qu'ils ont eu à supporter 
juqu'ici du fait des déprédations 
de ces animaux et ils n’hésiteront 
pas à sacrifier une journée qui leur 
rapporlera au centuple. 


er, 


La destruction des gaufres et 
les écoliers 


Dans le but de s'assurer le con- 
“ur précieux des jeunes écoliers 
+ttlières dans sa campagne Co- 
troles gaufres, le ministère de l'A- 
wiculture à décidé de distribuer 
lis-huit blasons de bronze aux dix- 
huit évoles dont les élèves se se- 

“rntie plus distingués dans la 
juurnée du ler mai. Des médail- 
les stunt également accordées aux 
augous et aux filles qui auront le 
vus grand nombre .de victimes 
à leur actif, Une montre en or 
sens la. récompense de celui qui ob- 
tiendra les meilleurs résultats dans 
tonte la province. 

À l'œuvre, les petits, l'enjeu en 
vant fi peine! 

Emploi du fumier sur la terre 

sèche 


{Notes des fermes expérimentales} 

Quel est le meilleur moyen d’ap- 
iquer Le fumier de façon à en ob- 
leur les meilleurs résutats dans 
ls régions sèches de la prairie? 
l'est {à une question sur laquelle 
top peu de cultivateurs sont en- 
<ore bien renseignés. °° 7 

Le fumier est généralement 
transporté au champ au moment 
tion a Le plus de temps à sa dis- 
b&itien, c'està-dire vers la fin de 
Tome, en hiver ou de bonne au 
Printemps, lorsqu'il est impossible 
de travailler la terre. Ce fumier 
‘St sauvent pailleux'et sec à rause 
de notre climat sec. Sion l’en- 
fouit dans cet état ct-que l’on $ème 


immédiatement une récolte, où est 


- Vresque sûr d'obtenir de mauvais 


tisfaisants. La première, —}a meil- 
lcure probablement, —est celle qui 
consiste à appliquer le fumier sur 
une terre qui doit être jachérée en 
été; on le charrie en automne, en 
hiver on au printemps, lorsqu'on 
a ‘du temps à sa disposition; un 
l'enfouit à la charrue au premier 
labour que Fon donne à ia jachère 
à une profondeur de sept ou huit 
pouces. Il a ainsi use bonne 
chance de pourrir pendant l'été et 
de bien se mélanger uu sal Ki ce 
fumier donnait niussancee à une rc- 
colte de mauvaises herbes on do 
grain volontaire, on lee détruirait 
par les binages que lon conne à la 
jachère. Le fumier non seulement 
apporte des principes fertilisunts 
du sol soc, mais aussi de Fume. 
qui permet au sol de retenir plus 
eut; c'est Run point ipiortant 
pour les sols secs. La mie mé 
thode est recommandée pour 1e 
jardin potager: le funier doit tre 
enfoui à la charrue et la terre doit 
rester en chere de mine que 
pour les récoltes de ermde culture. 
La-seule différence. c'es que Von 
peut mettre plus de fumier à Pare. 
[est mauvais d'appliiemor du fu- 
inier sur un sol qui doit être libou- 
ré et enscinencé en etimes la me 
mue suisun. En fuit, le seul inoven 
de le faire sims entenir de trans 
réultats et d'emplover da frunmier 
pourri et de n'en mettre qu'une 
légore application. 

L'autre inéthode est colle qui 
consiste à anettre le fumier sur Ïc 
gazon. On a conctafé qu'un pail 
lis appliqué à une prairie els nue 
tonne et très utile. principale 
ment parce qu'il protées les raci- 
nex des plantes en hiver. ile 
fumier qui est appliqné à une 
prairie est bien 1épañndu. les neises 
de l'hiver et les pluies du prin- 
temps le tasseront à ti point dans 
le sol qu'il ne gênera pas le pas- 
sage de la fauchouse l'été suivant. 
Cetie application de fumier en au- 
lotune est tout spécialement re- 
commandée pour toutes les sortes 


d'herbes mais particulièrement 
pour la luzerne. : 
es 


La culture du fin 

“Il à été démontré que l’indus- 
trie de la-production du lin à fi- 
lasse au Canada présente des avin- 
luges très considérables. IL sem- 
ble donc opportun de prendre tou- 
tes les mesures possibles pour en- 
cuurager le développement de cette 
industrie dans les districts qui lui 
conviennent, à ce auoment où les 
prix levés favorisent son expan- 
sion”. Telle est l'opinion du di- 
recteur des fermes expérimentales. 
D'autre part, le botaniste du Do- 
minion parle, lui aussi, “d’un ac- 
croissement d'intérêt dans une in- 
dustrie qui à certainement de bel- 
les chances de développement dans 
tous les districts canadiens qui 
présentent des conditions favora- 
bles”. 

Ces deux remarques s’inspirent 
du bulletin No. 28 de la deuxième 
série des fermes expérimentales à 
Ottawa, intitulé “Le lin cultivé 
pour la filasse; culture et manipu- 
lation”, écrit par J. Adams, M. A. 
adjoint au botähiste du Dominion, 
qui a pris une part active à l’in- 
dustrie du lin pendant plusieurs 
années en Irlande. “La culture 
du din, “dit M. Adams,” est vieille 
comme le-monde. ‘Tous ceux qui 
ont lu la Bible se souviennent de 
cette description des dégâts causés 
par la grêle en Egypte où il est dit 
que, “l'orge était en épis et le lin 
en capsules.” Il se cultive un peu 
de lin au Canada mais cette cultu- 
re. au dire des autorités, est loin 
d'avoir-l'importance que  justific- 
raient la demande, le prix, l'utilité 
de cctte plante et des conditions 
de sol et de climat. : 

‘Dans ce bulletin que l’on peut 
se procurer gratuitement en s'a 
dréssant'au Bureau ‘des publica- 
tions, Ministère J'édéral de lagri- 
culture, Ottawa, M. Adams décrit 
la-plante dans tous ses détails, il 
parle des exigences de sol. et de cli- 


mat, : * 
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TL éxpose, à l'aide de dessins 
lrès-clairs ét avec de grands détails, 


rix: du. 


T n’y a rien de plus élénientaire 
que de savoir manger; pourtant, 


ils sont très rares ceux qui mangent |: 


comme il faut, Aussi les dyspep- 
tiques sont légion. On mange 
mal, avec cette conséquence que 
l’on digère très mal et que les or- 
ganes tels que lestomac, ‘le foie, 
les rognons, astreints à un travail 
[trop lourd, finissent par ne plus 
fonctionner, La nutrition géné- 
[rte ke fait peu ou point, le sang 
s'apnauvrit, les nerfs faiblissent, 
la vie s'use. Et grand nombre de 
personnes traînent une vie languis- 
‘sante, jinrce qu'elles ont désappris 
Fart de manger. 

Avec un régime raisonné, ii n'y 
la pas de dyspepsie aui tienne. Les 
itroubles d'estomac et d'intestins, la 
dépression nerveuse et l’insomnie, 
les maux de tête, tous ces déran- 
gemenis de l'organisme disparais-’ 
sent quand on sait manger. 

Mais pour conserver à l'appareil 
digestif son action régulière, com- 
me pour lui rendre son énergie s’il 
l'a perdue, il faut le vouloir, Une 
volonté ferme doit régler ls heu- 
res comnie la nature des repas. 

Un estomac brisé n'est pas remis 
en bon £tat dans quelques jours. 
[Il faut des semaines et des mois 
d’an régnne sévère. L'organe doit 

d'abord être reposé, pui- renfrrci. 
Graducllement, il acquiert la facul- 
ic de transformer en nourriture 
usshnilable, les aliments qu'il re- 
çoit; mais si une imprudence vient 
de nuuver + caus-r une dépres- 
sion. on ne regagne l'avantage 
perdu qu'a force de patience et de 
fermeté. 

Le luit ei Palinient par excel- 
lence des personnes à digestion pé- 
nible. Mais clles doivent le pren- 
dre très frais, et surtout À petites 
paorgces, Lentemmar, à mesure 
le s l'estoinac accuioré des forces, | 
on a ensuite recours AUX QLiis perl 
enits. à la viande vôir, etc. Maïs 
li irameition dun résine à un au- 
tre loit se faire avac prudence. il 
faut hubituer l'estomac à telle ou 
telle nourriture, en mangeant d'a- 
bord très peu. 

Règle générale, on mange trop, 
et on mange trop vite. (mn oulie 
que la digestion doit se faire ans 
la bouche avant de se faire dans 
l'estomac. S'il faut varier la nour- 
riture, pour donner à l'organisme 
des aliments renfermant tous les 
sucs ct sels nécessaires à la conscr- 
vation de la vie, il ne faut pas re- 
courir à toutes sortes de mets rom- 
pliqués d'une digestion ingrate. À 
force de vouloir satisfaire le caprice 
et la gourmandise. en en est venu à 
inventer des mets qui mettent l’es- 
tomac au supplice. Plus de simpli- 
cité serait de nnise. 

Les mêmes aliments ne sont pas 
bons pour tout le monde. L'hotnme 
qui dépens? beaucoup d'énergie 
musculaire peut absorber plus de 
viande que celui qui reste imimo- 
bilisé à un bureau tout le long du 
jour. Aller au froid et au grand 
air cest requérir plus d'aliments 
gras que travailler à la chaleur. 
Un seul bon repas chaque -jour 
devrait être suffisant. Qu'on se 
contente ensuite de légères colla- 
tions. Habitué qne lon est à man- 
oer beaucoup, on trouve cela dur 
de jeûiner un peu; mais on ne tarde 
pas à s’en porter mieux. Il ne faut 
pas manger Jorsqu’on est fatigué, 
et il ne faut pas se fatiguer immé- 
diatement après avoir mangé. 
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les commandes de planches, 


traditions bien connues de 


THE. 


Sturgeon 


Ma 


[airs 


et économisez 


. toujours ses clients avec libéralité. LRU 
Lake Lumber Co. 
. La plus ancienne Compigà 


bois faisant affaires . 5 Printe-Alber 


cDOWALL, 


Pas de,träavail superflu 
- -—Fon professeur de musique va ve‘ 
As-tu bien-lavé tes mains ? 

. Qui, maman. . 

: As-tu lavé aussi tes oreilles ? 

- <Certain… j'ai lavé celle qui sera 
de son côté. ° 


AVIS AUX FERMIERS 


Ferimiers, le magasin coopé- 
ratif est maintenant ouvert et 
prêt à faire affaires avec vous 
au No. 128, 10ème rue est. 


. L'Association Coopérative 
rurale de Prince-Aïbert. 


A. J. MQUARRIE. 


Gérant. 


Nous payons 


les plus hauts prix comp- 
tants pour les peaux, les 
fourrures, les racines de Se- 
neca, le beurre, les oeufs. 
Prix spéciaux pour les pom- 
mes de terre. 


Prince Albert 
Hide & Furs Co. 


41 Rue de la Rivière ouest 


Prince-Albert 


15 jeunes étalons percherons, de un 
an à deux ans. 

Aussi, 10 pouliches de race perche- 
ronne, de ur an à 2 ans. 

10 étalons et pouliches Clyrdesdaie. 
du même fige que ceux ci-dessus. 

19 taureaux et énisses de chacune 
des races: Shorthorn, Durham; aussi 
des taureaux “Hereford” et  “Polled 
Angus? 

Tous ces animaux sont enrégistrés 
et on pourra les voir en s'adressant à 
moi, à Battleford. 

Renseignements donnés par letire ou 
autrement. Conditions raisonnables 
faites aux acheteurs. 


+ 


A. CHAMPAGNE | 


Battleford, Sask. 


DINAN T 
Le charbon propre et ‘ne produisant 


pas de mâchefer. Le meilleur pour 
poêles de cuisine et fournaises 


$7.50 LA TONNE $7.50 
Téléphone 2228 
THE PRINCE ALBERT FUEL CO, LTD 


me 


Meilleurs remèdes 
et moins cher 
a 
Si nos prix n'étaient pas plus bas 
que ceux des autres il vaudrait encore 
la peine de venir acheter vOs remèdes 
chez nous. . 
Notre principe est de ne vendre qu’ 
de remèdes de première qualite, et tou 
tes nos affaires se maintiennent su 


cette base. | 
De plus, comme nous vendons beau 
coup nos remêdes n’ont pas le temp 
de vieillir. 
Dusstez-vous payer plus cher que 
vous y regngueriez encore WB!s. 
Vous payez moins, cher. 


The Rexall Drug Store 
7 Chas. McDONALD 


Pharmacien et Opticien 
Avenue Central Prince-Alber1 


117, rue Rivière Ouest 
"ON PARLE FRANÇAIS 


Achetez comptant 


Nous accordons un escompte de 10 p.c. sur toutes 


lattes, châssis, portes, etc., 


quand vous payez comptant. Ceci est confo e aux 


nôtre compagnie qui traite 


: LIMITED 


ie: de marchands de, | 


| & Notre assortiment est très complet en fait de 


| 1ème Rue Ouest 


CREME 


Du 16 avril 1917 jusqu'à nouvel ordre nous paie- 
rons les prix suivants pour le gras de crême à votre sta- 
tion. 


_ _ _ 


Gras de crème douce 40 cts la Ib 
Gras de crème aigre No. 1 37 cts la lb 


Gras de crème aigre No. 2 34 cts la lb 
THE PRINCE ALBERT CREAMERY CO, LTD. 
L Prince-Albert, Sask. 


_ _ 


_ - eo _ _ 


QUAND VOUS VOULEZ DE LA FARINE 


vous voulez de la bonne farine, de la farine qui a 
vieilli comme il faut dans un endroit convenable, 
de la farine sèche, bien aérée et exempte d'odeur. 


QUAND VOUS ACHETEZ DE LA FARINE 


chez nous, vous êtes sûr d'avoir votre marque fa- 
- vorite dans les meilleures conditions possibles. 


NOUS VENDONS DE LA FARINE 


du grain et des fournitures de toutes sortes pour 
les poules, maïs rien autre chose. 


JL À KLEIN 


102, 8ème rue Est Téléphone 2701 


D. COUGHILIN & CoO. 


MARCHANDS D'ANIMAUX, A COMMISSION ET AGENTS 


Clambre 10, J:difice Exchange. Marché aux animaux, St. Doniface, 
Téléphone du bureau, Main 5719 


Nous sommes en relations avec les Cics les plus solides de St Paul, 
Chicago, Moatréal et Toronto. Les clients qui désirent expédier des ani- 
maux à quelques-uns de ces centres, penvent le faire sans frais addition- 
nels. Les cousignations sont sous notre surieillance, et nous y \oyons 
avec dligeuce. 


VENDEURS LE LETES À CORNES VENDEURS DE PORCS—A\ex Miller 
D. Coughlin, J. I. Coughlin VENDEUR DE MOCTOXS-—-Pete Jordon 


F. L. Armstrong 


Défie toute concurrence 


Lorsqu'il s’agit d'exécuter économiquement les travaux 
de la ferme 

Le Mogul 8-16 peut facilement, dans des conditions ordi- 
naires, tirer trois charrues de 14 pouces, enfoncées de 6 pouces 
dans lusot. Et cola, il le fera pendant 10 heures, sans dépenser 
pius de quinze gallons de pétrole commun. Vous pouvez donc 
lihourer 4e 8 à 10 acres pour environ trois piastres et demie. 

C’est. justement le tracteur qu'il faut aux fermiers. Il est 
puissant résistant. Vous pouvez le faire fonctionner à l'année, 
jour et nuit. 

Nous les avons actuellement dans nos entrepôts. Venez les 
voir, nous vous les expliquerons. 


I2ÈmE Rue Oùrsr, ‘Une porte à l'ouest de la Banque Union 


Nouveautés, Habits, Chaussures, Epiceries, 
Vaisselle et de tout ce que l’on peut trouver dans 
un bon magasin général. | 


Nos prix sont modérés 


& Nous apprécions votre visite. Nous payons le 


plus haut prix pour les produits de In ferme, les 
volailles et les fourrures brutes. ‘ 


Bakers Ltd 
| Succésseurs d : oo | 


G.R: RUSSELL ct FRERES 
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LOC, Wichers centre Lhiubr: 

pel contre Le Jucenent 

Merrav en vertu de Partiele 10 de fa 


ü GLS 


de Thomas 
Loi sur la tente des Jiquetirs. 

L'appel a Gié necordé et Le jugement 
Ron er eh, 

HYr 


pour vol de grain dans Jequel he cor 


our denx autres eauses: Prin 


puble 4 616 condamné à douse mois de 
prison avee Chart aber: Fautre pour 
sol, dans lequel Pusrensé eu denx so 
inaines de prison avec “hard fabor. 

M, A ES Phifion plaidait ponr Fes 
aeeusés dans Jes Six causes plus haut 
mentionnées, If a 16 assez heureux 
pour faire acquitter tous ses clients, 
Cest un beau snecès qui fait honneer 
à notre compatriote, 


o 
Mme Gilbert Lacroix a été iufor- 
mée que son fils L. $S. Lacroix 4 616 
iué au champ d'honneur. Mme  La- 
croix & un autre fils au front et un 
troisième est revenu récetnment blessé, 
Nos respectueuses condoléances 4 lu fa 
intilie. 

--De passive 2 Prince-Mbert, Je 
PF. Vachon, de North Baîttieford: M. 
Adélard Paquetie de Rosetown. 

— M. A. G. Gagnon. facteur d'orgiies, 
de Montréal, est de nouvenan à J'rince- 
Albert pour quelque temps. 


R. P. Rapet, O. M. I. 


Un télégrannue de Le Pas nous ap 
prend Ji mort du HP.) A. fapet. 
O. M, TI, C'était uns vétéran des mis- 
sions du Nord: il avait passé de Jon- 
gues années à lle à Ja Crosce, 


Le production de POuest 


Le Globe’ de Toronto. publie 
une série de lettres de M. Kornzan 
Lanibert, qui à parcouru les pro- 
vinces de TOuesf, M. Lambert 
rapporte que les travaux agricoles 
du printemps sont un peu en re- 
tal cette année, métis il n'en tire 
pas de mauvais augure pour Ia ré- 
tolte de 1917. [} affirme que “les 
eulüivateurs trouveront toute la 
main-d'œuvre dont ils auront be- 
soin pour les semailles”. 


des vitres et | 


l'assurance | 


Lirent aider à augmenter toire pro 
[duetun agricole el empôcher que 
ia famine ne vienne s'ajouter aux 
atntres uux de lt guerre. 

Le premier souci des autorités 
«rat de trouver une arméc d'agri- 
cicteurs pour aider à la récalte et 
à a oisenn. non seulement dans 
louest, mréde aus dans inutes les 
Ou  com- 


provinces du Canada. 
Certaines 


jiuence à dire que din 
provinces et partieu lièrement dans 
lnébec. il ne faut plus penser à 
recruter des soldats. mais at con- 
liraire à trouver des bras pour Fac 
icrenlture. 


ji n'en faites VOUS pas autant ? 


Comme preuve de sa confiance en l'avenir de Prince- Albert et du district environnant, la Manville Hardwers 
Co. Ltd, construira, ce printemps, sur les ruines du magasin MacLeod, dans le meilleur centre d'affaires de : 
ville, un magasin de quincaillerie absolumient moderne. 
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L'univers contre l’Aïlemagne Soyez confiants 


Il y a lieu de croire que plusieurs maisons de commerce suivront notre 


exemple, nous le souhaitons et l'espérons. Plusieurs cultivateurs prospères ont 


Il se bâtira. ce pr'ntemps une quantité de maisons, d'éta- 


Î 


Avecia déclaration de l'état de 
guerre des EtaisUni. du Brésil et 
de Cuba aver FAilernagne. la plus 
iorande partie de l'univers est tour- 
née eomre FAlfemaune. ceinme le 
désoutre Le tabou suivant: 

Cevure FAeanagne: 

Pa Franec of ses colonies: 
L'Anoleterre et ses colonies: 
La Russie; 

La >eleique: 

L'Italie: 

Les Etats-Unis: 

Le Japon; 

La Serbie: 

Le Portuoal: 

La Chine: 

La Roumanie: 

Le Monténégr: 

Le Brésil: 

Cuba. 


décidé de construire. 


bles, de greniers, de hangars, etc. 


Ciment., Chaux, Platre 


Les matériaux de construction, voilà une de nos spécialités. Notre assorti- 
considérer lorsqu'il s'agit d’a- 


+ 
& 


C'est là une chose imp rrtante 
Nous sommes en état de satisfaire 


ment ect frais. 
+ du c'ment, ée la chaux et du plâ‘re. 


"4 A HOT nn 


avec promptitude à toutes les commandes. ÇA AIDE 


Le nom de Manville est devenu, dans le nord de la Saskaichewan, synonyme de “construction”. Caire 
réputation, nous l'avons acquise grâce à nos prix modérés, et à la satisfaction que nous avons toujours su donner 


CE 


à nos clients. 


NOTRE PAPIER À BATISSES AU SULFITE, $1.31 
PAR ROULEAU 


Papier à bâtisse d'excellente qualité, emploxé à intérieur est 
plus fort, plus durable que le papier à bätisse ordinaire. il vendra 
vos Juaisons ronfortables et chaudes, Dès la première année. il 
vous éparguera en combustible son coût d'achat. 


PAPIER À COUVRIR DE 
MANVIELLE 


simple feuille, pesanteur environ 
35 livres, le rouleau 


$2.25S 
PAPIER À COUVRIR DE 
MANVILLE 


double feuille, pesanteur envire® 
45 livres, le rouleau 


$2.75 


PAPIER À COUVRIR DE 
MANVILLE 


PETITES ANNONCES 


ON DEMANDE—-pour l'arrondisse- 
ment scolaire de Casavant. une insti- 
tutrice bilingue. qualifiée pour la Sas- 
katchewan. S'adresser à M. RAY- 
MONXD DENTS, VONDA, Sask. 


end en rouleaux de 32 pouces de hautenr. contenant 408 
picds enurs et pesant 135 be Le role 


NOTRE PAPIER À BATISSES IMPERMEABLE, 
$3.60 PAR ROULEAU 


Un fort papier fibreux que l'on peut poser sur les plunehers afin 
; 


, 


", 


EMPLOH DEMANDE —- Institutrice 
qualifiée, 2e classe bilingue, Province 
Saskatchewan, deraande emploi. S’a- 
resser & Melle MAREU'PIERIPAUET, 


Cr ui 
QUESTTT ET LS) 
So GEL Î 
Lies pa pan es184 


Qué rue Ste Catherine, MONTREAL. de les rendre plus chauds. On S'en est soient servi à Fintérieur en triple feuille, pesanteur, environ 
ê. | : 
u le peinturant. 55 livres, le rouleau 


Le popier à hâtisses imperméable de Manville, se vend en rouleaux de 52 


lPesanteur, ert- 3 60 
e 


Le sucme papiér en rouleaux de 64 pouces de hauteur. eontenant  S00 
N 


L'ÉCOLE © La Marecilaise denman- 
de instituteur os fistitutries pousant 
enséioner l'anglais et le francais. Doi 
Salaire pour une personne compétente, 
S'udresser us sorerttiiqnr réserior AL 
BERRY MAROCSIILDON. DIFTON PARK, 
Susk. 


$3.15 


Rappelez-vous que vous n'avez pas de 
frais de transport à payer pour les marchen- 
dises annoncées ici. Dans le cas de doutes, 
demandez des échantillons. 


ponees de hauteur, contenant 400 pieds carrés. 


Viron 39 Livres. Le rouleau. Prin... issus 


pieds. carrés pesant environ 199 livres, Je rouleau 


IXSTITUTEUR OÙ INSTITUT RT- 


demandé pour le district scolaire RER EE VERRE EN ERE EME RE LATE EEE HEC ETC CRE MED ETN CENTER NENCEN EE 
d'Onand No. 933. Salaire S75 Jar su 
mois. S'adresser à Il. SOULIER, se- LE PAPIER A BATISSES GOUDRONNE, DE 


crétaire-trésorier, KRINISTINO, Sask. 
c'o KR. Huwmnphrr, 


BOUTIQUE de FORGERON 


À vendre ou ä.louer avec outillage 


MANVILLE, LE ROULEAU $1.20 


C'est un papier fort et très durable. Fest enduit de gou- 
dron distilié ct esf préférable au papier goudronné ordinaire. 


MANVILLE, $1.70 LE ROULEAU 


Possède Tes inûines qualités que notre. papier au sulfite ordi- 


eomplet. Ttésidence de trois pièces ad- Emi j ie)  « : 
joignante, S'adresçer à 2mplorez-le pour recouvrir les Murs extérienrs on les toits de vos paire, mais est enduit de goudron distilié. Rien de meilleur pour 
maisons, au dessous du bardeau, Le papier à Dbitisses goudron- protéger Tes mnrs extérieurs, Ne pouvons'trop le recommander. 


MME J. M. FORESTTER, 
Duck Lake, Sasl. 


H. A. GUILLETTE ET FILS 


Maxcelin, Sask. 
ENTREPRENEURS PEINTRES 
ET TAPISSEURS 
Satisfaction garantie 
PRIX MODERES 


MARCELIN 


Bois de construction de toute sor 
te. Beau bois de Cuiomoie, rurtes 
Chassis, Papier à Couvertures 
(dalles), Pieds d'escaliers tourné 
prêts. 


Se vend en routeaux de 32 pouces de hauteur, contenant 400 pieds 


carre: Cf pesant environ 27 livres, $1 76 
e 


né de Manvifle, se vend en rouleaux de 32 pouces de hauteur, con- 
tenant 109 pieds carrés. pesant environ 25 livres, 
Le rouieau 


+ 


Le rouleau soso 


VOUS TROUVEREZ CHEZ MANVILLE, DE LA FORMALINE, DU FIL DE FER BARBELE, DE LA CLO- 
TURE, LES GRAINES DE JARDIN, DE LA PEINTURE, AUX PRIX ORDINAIRE DE NOTRE MAISON 


Te Manville Hardware: 


Achetez votre quincaillerie chez Manville et faites des économies 2 


, Ltd 


Leask 


Conditions faciles. ur 
Venez me voir à mon bureau ; 


d, À BOYER | 
Propriétaire zu 


